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L--s Faits du Jotn
La reine d'Espagne, se rendant en Angie-

terre, a traversé Paris. Le président de !a
République lui a fait présenter ses hommages.

—Té-—

Dans le concours pour le prix cle Rome, sec-
tion de la gravure, M. iViailiari a obtenu le
Grand-Prix et M. Bouchery, ie premier second
Grand-Prix.

—
Le marquis Louis de iVSonîebello,fils de t'am-

Isassadeur, a été tué par ia foudre, aux envi-
rons de son château de Mériel.

—I—
Da violents orages ont éclaté sur divers

points de ia France, causant de terribles rava-
ges, surtout dans la campagne Tourangelle.

Nous publions plus loin un mouvement
universitaire intéressant la région.

Mazcuzïab-Dailah, condamné à mort pour
avoir assassiné un de ses coreligionnaires, aété exécuté à Bougie.

De nombreux attentats sont commis jour-
neliement en Albanie. Le gouverneur de Prit-
china s'est démis de ses fonctions.

Un groupe d'officiers turcs a sommé le pré-
skient de la Chambre de dissoudre l'Asse-m-
blée. La Chambre a décidé à l'unanimité de
discuter cette question.

——
La ville de Piura, au Pérou, a été complète-

ment détruite. Un grand nombre de personnesont été tuées.

.
I.o Congrès annuel de la Ligue de l'ensed-

gnement s'est terminé dimanche et il y aété, naturellement, question de la Défense
de l'Ecole laïque !

•Jamais, a dit le rapporteur de cette ques-
tion, M. Robdin, l'Ecole laïque n'a été plus
convoitée, plus menacée, et, à ce sujet,Jï. RobeJin à cité des chiffres vraiment- si-
ghifieâtifs.

Dans l'Ouest, notamment, a-t-il affirmé
— je cite le compte-rendudu Temps — cer-
tains départements, comme la Vendée,
voient leurs écoles perdre 96 % de leurs
élèves ; de nombreuses écoles publiques ont,
été vidées presque complètement, plusieurs
postes d'instituteurs sont supprimés® oulaissés vacants.

En Maine-et-Loire. 46 écoles publiques
ont une moyenne cle 5 élèves, 29 de 3 élèves
et 24 en ont zéro.

Nous pouvoirs ajouter d'autres chiffras à
ceux cités par M. Robélin, particulière-
ment ceux d'une statistique communiquée
par le ministère de l'instruction publique,
et dernièrement à 1a Chambre des députés
par M. Brard, député radical du Morbihan.

D'après cette statistique, depuis 1906-1907,
dans les départements bretons, l'Ecole laï-
que a perdiu 11.266 ôlèv-es, l'Ecole catholique
en a gagné 25.326.

Quant à la statistique.générale, la voici
très résumée : le nombre des'écoles laïques
a augmentéde 3.10 pour 1.000, celui des éco-
les catholiques de 9 pour 1.000 ; le nombre
des élèves des écoles laïques a augmenté
de 17.26 pour 1.000, celui des élèves des é-co-
les catholiques de 25 pour 1.000.

Au Congrès de la Ligue de l'enseigne-
ment, M. Léon Robelin n'a pas manquénon
plus de faire remarquer les progrès des
catholiquesau sujet de la qualité des mai-
très, à côté du progrès du nombre des
élèves.

Tandis, a-t-il dit, que les candidats aux
écoles normales laïques de l'Etat se font
de moins en moins nombreux, l'Eglise
étend le nombre de ses écoles normales li-
br-es et de ses cours normaux où l'on tro-uve
des professeurs agrégés de l'Université ;
actuellement, 67 de ces écoles normales ca-
iholiques fonctionnent.

Et pour finir, le rapporteur de la Ligue
de l'enseignementa cité cette belle, fière et
vaiillante délibération prise par la Société
d'éducationet d'enseignementà sa séance
de clôture, présidée par Son Em.ino.neo le

oandinal-archevêque de Paris : « Ni le
clergé, ni les fidèles n'abandonneront leurs
écoles ;

s'il fallait choisir, les évoques se
résigneraient, plus facilement à fermer les
églises ».

Ainsi donc, voici plus de trente ans que
les chefs et les inspirateurs de cette Ligue
de renseignement se sont servi de toute la
puissance formidable do l'Etat pour tuer
l'enseignement primaire catholique ; ils
ont contraint les catholiques de ce pays à
payer à la fois et l'enseignementqu'ils ai-
ment et celui qu'ils réprouvent ; ils ont, en
violation flagrante des plus solennelsen-go-
gements pris à la tribune par Jules Ferry,
.Goblet ©t bien d'autres ministres, expulsé
de teurs chaires libres les congréganistes
même autorisés, les. Frères par exemple ;
itese sont emparés de leurs biens, nous ont
réduits à trouver du jour ail lendemain de
nouveauxmaîtres et' de nouveaux établisse-
ments" ; et cependant, malgré tous ces vols,
toutes ces persécutions sans nombre, non
seulement l'Ecole catholique n'est pas
morte, mais elle progresse au contraire en
faceide sa rivale d'Etat... qui rétrograde.

L'on croyait, par toutes ces mesuressans
nom, décourager enfin les catholiques ;
tout au contraire, ils relèvent la tête plus
fièrement que jamais, aguerris désormais,
tout prêts à de nouvelles luttes.

C'est là, assurément, l'une des preuves,
car il en est bien d'autres, du lamentable
échec cte l'oeuvré laïcisatrice. Pourquoi cet
échec ? Les congressistes de Gérardmer
ont donné toujours la même raison : la
pression cléricale ; comme si la pression ne
venait pas surtout en sens contraire, du
côté de l'Etat.

Qui donc, en France, peut ignorer qu'au-
cun des innombrablespetits fonctionnaires
de l'Etat ne peut placer ses enfants dans
une école- libre sans -s'exposer à être dès le
lendemain révoqué, à se voir privé, par
conséquent, de son pain quotidien, de sa
vie même et de celle des siens?
.

Qui ne sait que l'Etat refuse toute faveur
et même toute justice à quiconque choisit
pour ses enfants les écoles rivales de la
sienne ?

On a lu, publiées dans les journaux, ces
circulaires imprimées adressées par les
sous-préfets aux maires radicaux et aux
délégués, posant entre autres questions, au
su-jet de vieux siol-datsréclamant un secours
du ministre-de la guerre, celle-ci : « A-t-il
des enfants ? Quelles écoles fréquentent-
ils?"»'

Donc, en admettant qu'il y ait pression
cléricale, elle serait compensée — et bien
au-delà —- par la pression gouvernementale.

Là n'est donc pa.s la cause de la crise
de l'Ecole laïque ; elle est ailleurs ; la vraie
raison, elle-est dans ce fait que les popuila-
tions catholiques commencent à savoir -ce
qu'est en réalité l'Ecole laïque et l'œuvre
de déchristianisation de la France qu'elle
veut réaliser. ; longtemps, on leur a caché le
véritable but qu'elle poursuit.

Pendant bien des années, contrairement
à. la loi, de par l'ordre des inspecteurs, les
crucifix, en- Bretagne, ont été maintenus
dans les écoles laïques ; c'était le temps o-ù
les instituteurs de l'Etat allaient trouver
nos curés pour leur demander, peur exiger
d'eux-mêmes une. place

,
spéciale à l'église

paroissiale -pour les enfants des écoles laï-
ques, une place pour eux-mêmes aussi, afin
de prouver la présence de leurs élèves aux
offices.

En ce temps là aussi, quand nous appe-
lions l'Ecole laïque l'école sans Dieu, de
leur côté nos adversaires nous ré,pon-
dai-ent : « Mais c'est une infâme calomnie
que de parler d'école san,s Dieu, quand l'ar-
rèté -de 1882 est là qui prescrit aux maîtres
dans l'-écdle de l'Etat d'enseigner aux en-
fan-ts les devoirs enve-rs Dieu » ; c'était là
le système de transition ina-uguré par Jules
Ferry, et à cette apparence trompeuse les
familles se laissaient prendre.

Mais le moment est venu où il a bien
fallu lever tous les masques ; aujourd'hui,
les crucifix ont été enlevés des écoles pu-
bliques, les petits de la laïque qui vont aux
offices sont bafoués ; ce ne sont plus les
catholiques militants seuls qui traitent
l'Ecole laïque d'écolesans Dieu, c'est le nxi-
ni-stre de l'instruction publique lui-même
qui fait chorus avec eux.

M. Steeg, présidant, en -cette qualité, le
Congrès de la Ligue de l'enseignement à
Bord-eaux, s'est, en effet, écrié : « Oui,
l'Ecole primaire laïque est l'école sans
Dieu », et conséquent en ceci avec'lui-mê-
me, M. Slee-g à déclaré à. là Chambre des
députés qu'il considérait l'arrêté de 1882,

parlant des devoirs envers Dieu, comme
inexistant ; et quand on lui a demandé la
cause de cette abrogation tacite, il a ré-
pondu : « Les idées d-e-s instituteurs ne sont
plus celles qu'elles étaient en 1882 ; comme
en immense, majorité ils ne croient plus en
Dieu, i-1 serait monstrueux de leur faire
enseigner une foi qu'ils ne partagent pas ».

De tout ceci, nous ne nous plaignons
pas ; nous félicitons les laïcisatours d'au-
j-ourd'hu-i d'éloigner ainsi de leur œuvre
toute Fhypovri-sie. dont l'avaient enfarinée
leurs prédécesseurs.

Mais maintenant que les familles catho-
lique.s apprennent de leur propre bouche,
son véritable caractère, elles n'hésiteront
pas à retirer le.urs.fils et leurs filles de ï'é-
eoîe où la nom de Dieu n'est plus prononcé,
dont les maîtres, de l'aveu du gouverne-ment lui-même, ne croient plus en Dieu,
leur donnerontune éducation reposant sur
un autre fondement que Dieu ; éducation
qui ne peut être par conséquent que contra
Dieu, une éducation donc qu'ils réprouvent
de toute la force de- leur âme.

Le Congrès de la Ligue de l'enseigne-
ment s'ast demandé quels moyens employer
pour défendre l'Ecole laïque contre cette
répulsion toujours croissante des familles,
constatée surtout dans l'Ouest, mais qui
existe partout ailleurs aussi.

Il est un procédé qui paraît très simple
au premier abord : fermer toutes les écoles
religieuses, ne laisser ouvertes que les éc'o-
les d'Etat,, c'est 1-e monopole ; mais les élec-
tions dernières ont démontré que du mono-
pote, le suffrage universel ne veut plus en-
tendre parler ; aussi n'en a-t-iil pas été dit
un mot au Congrès de Gérardmer.

Les congressistes ont demandé, — le mi-
nistre .de l'instruction publiquea promis, —seulement le v-ote de ces .projets de -loi que
nous connaissons et qui menacent d'à-
meud-eet de prison prêtres et fidèles catho-
ligues coupables de propagande en faveur
de l'Ecole libre.

On ne saurait, assurément, trouver meil-
tour moyen de la remplir plus encore- ;des
peines à encourir pour défense de leur foi
exciterait -plus encore le zè'ie des eàthoii-
ques laïques et d'un clergé qui, dépuis la
Séparation, est devenu indépendant du
pouvoir -et qui saura de plus en plus user
de son indépendance.

Dimanche dernier, le ministre- de l'ins-
traction publique-, M. Gui-st'hau, a fait très
nettementcomprendreà son auditoire qu'il
ne

.
comptait guère s-ur l'efficacité de ses

fameuses futures lois de défense laïque ; il
a.dit, "notamment : « On peut se demander
si, mieux que des lo-is répressives, des fon-
dations d'œùvres autour de l'Ecole laïque,
dues à l'initiative privée, consciente de ses
devoirs et de.s intérêts généraux et sociaux,
ne serait pas la réelle- -défense de l'Ecole
laïque ».

Et il a bien résumé et éclairé toute sa
pensée en disant qu'il valait mieux faire
aimer l'Ecole laïque au lieu de réprimer et
de punir.

Faire aimer l'Ecole laïque, en effet, tout
est là, rien que là, pour nos adversaires ;

or,, de leur propre aveu, ils n'y ont pas
réussi... et voilà trente ans qu'ils s'y exer-
çaient ; ils.ne.seront pas p-lus heureux dans
leur nouvelle tentative.

L'Ecole catholique, au contraire,
_

dès
qu'elle s'ouvre, sait se faire aussitôt aimer
des élèves, -aimer aussi des parents, même
-des parents incroyants qui, si souvent, lui
confient leurs, fils e t leurs filles.

Pour se faire aimer de l'enfance, il faut
le dévouement, 1-e dévouement total du
maître ; c'est dire par là même qtiéj sur ce
terrain là, tes maîtres chrétiens seront tou-
jours .les vainqueurs.

G. DE LAMARZËLLE,
Sénateur.

Ce n'était pas assez de substituer à, la croix,
symbole de -l'ospéranc-S, ce vase où l'on pile les
drogues ; le pharmaoien a trouvé nu eux, et,
pour bien affirmer a le triomphe d;e la science
sur le cléricalisme », ce mortier n'est autre
qu'une ancienne oloehe d'égliee, datant de
1570' et renversée ; son battant est devenu unpilon I

LACHEZ TOUT
L'hydroaéroplane est maintenant entré dans

te domaine de la locomotion pratique. C'est
api moins ce qu'affirme le. docteur Alden de
New-York.

Un message téléphonique l'avait appelé au-près d'un enfant de onze ans qui était tombé
d'une plateforme d'une hauteur de douze mè
très.

Pour arriver rapidement au blessé, te doc-
tenr aurait dû, ou traverser lie lac Kevka on
fçjire un long détour. Le diocteur Aldien ehoi-
s-ijt la première voile, et afin de pouvoir suivre
là ligne la pl.us courte, i,l eut recours aux ser-
vices de l'aviateur Robin-son, oui, suit sa de-
Mande, mit en route immédiatement son hy-
dboaé-pop-làne.

' Le temps qu'il a gagné ainsi lui a permis de
sauver son malade.

Echos de (partout
e

LE TOMBEAU DE MONSIEUR HOMAIS
On peut le voir dans te cimetière de Don-

vres-la-Délivrande (Galvado-s), l-'laubert ne
l'avait point décrit ; l'imagination d'un phar-
-macien du c-ru- a dépasse tout c-e qu'aurait pu
-concevoir à ce sujet le grand écrivain.

Ce pharmacien s'est donc fait dresser un gé-
-pu'licre étonnant près de l'église, et il a voûta
qu'il fût une profession.de foi posthume.

Naturellement, il a retranché la croix, mais
-il l'a remplacée par un splendido et énorme
m prt-ter, doté de son pilon ; au-dessous, le car
daioée de Mercure, insignede l'utile profession,
de pharmacien.

SIMPLES NOTES

«Fatalisme hermétique

On n'en finirait plus si l'on voulait rele-
ver toutes les sornettes que débitent jour-
nellemant les feuilles radicales et maçormi-
ques ; il en est, cependant, qui dépassent la
mesure.

A propos d'un récent fait-divers— un père
et une mère qui, disciples d'un « tliauma-
twge » (!!!) belge, Antoine le guérisseur,
fondateur d'une « religion » (!!!) nouvelle,
laissent deux enfants périr sans soins
« parce qu'ils ne croient pas à la possibilité
des secours terrestres » — la France de Bor-
deaux, part en guerre contre toutes les su-perstitions auxquelles elle assimile toutes
les religions, y compris, bien entendu, la
religion catholique.

Vous voyez d'ici la thèse :
Sans doute, on ne fonde pas une religion

avec autant de facilité qu'une maison de
commerce et le « Père Antoine », avec sa
« religion nouvelle », parait au rédacteur
de la France un peu prétentieux ; mais
qu'est cette « religion » sinon la « vieille
religion catholique tout court », un peu
simplifiée tout au plus ?

La religion catholique n'enseigne-t-elle
pas qu'il est nécessaire, sinon suffisant,
» d'invoquer la bonté de Dieu pour obtenir
là guérison des malades » ?

La résignation de ces parents ne fait-elle
pas songer à celle de Job « se laissant périr
sur son fumier » ?

Et l'Eglise ne proclame-t-elle pas la sain-
teté de la foi du charbonnier et de « l'état
de grâce qui rend heureux les pauvres d'es-
prit » ?

« Dieu l'a voulu, que sa volonté soit
faite !... Notre esprit se rebelle, s'écrie la
France contre un fatalisme aussi hermé-
tique. »

Il s'agit bien de fatalisme! le rédacteur
de la France, qui prétend écrire sans arriè-
re-pemsée de polémique, confond volontai-
rement la divine acceptation du sacrifice
accompli et imposé par la volonté de Dieu,
avec le fatalisme destructeur de toute éner-
gie et de toute liberté humaine auquel ont
pu obéir les disciples d'Antoine le guéris-
seur.

L'Eglise enseigne la nécessité de la
prière, mais elle enseigne en même temps
l'existence du Libre arbitre et l'utilité de-
l'action qui s'est exprimée en un dicton
populaire : « Aide-toi, le ciel t'aidera ».

Elle proclame bienheureux les pauvres
d'esprit, mais elle s'efforce de les instruire.

Et je connais unie religion dont la doc-
trine est basée sur le « fatalisme herméti-
que », mais celle-là n'est pas la religion
catholique ; celle-là, notre République e\n
respecte les mosquées, les traditions et les
muftis, alors qu'elle réserve ses persécu-
tions pour les disciples du Christ.

Les feuilles radicales et maçonniques
n'ont à la bouche que le mot de progrès ;
et tout progresse, en effet, autour d'elle ;
seuls, leurs arguments ne progressent pas.

C'est toujours la faute aux curé's.
;C'est saint Alphonse de Liguori — M. Al-

bert Bayet Va écrit en toutes lettres — qui a
instruit Bonnot et Garnier.

•Et ce sont les jésuites qui ont livré à
l'Allemagne, ,1e Congo que Caillaux avait
conquis. — Jean.

y Prisonnierie le Conciirprio

La Conciergerie est un décor historique
particulièrement impressionnant. Les dra-
mes les plus poignants de la Révolution se
jouèrent là. Là, dans un cachot, une fem-
me, une reine, connut la pire des agonies.
Pour -des adversaires que 1-e terrorisme
désignait, c>es -sales funèbres furent le ves-
tibule de l'échafoud.

Il eût été convenable de conserver, dans
leur aspect contemporain des événements
-du passé, -ces pierres. Pour les commodités
-d'un buvetier, on a maintenant à peu près
tout chambardé.

La Conciergerie eut un architecte, au
reste, infiniment -distingué, lequel avait
charge -d'assurer la -conservation du palais.
Mais il ne pouvait se faire à cette idée que
les pavés d-e ce-s cours ét-ai-ent respectables,
parce qu'ils étaient ceux que des malh-eu-
reux illustres avaient foulés : leur grosseur
gênait son esthétique, -et il les faisait arra-
cher ipo-ur l-eur en substituer -de -plus petits.

D-eu.x grilles anciennes -et rapprochées
n'étaientpoint semblables : il en enleva une
qu'il remplaça par une neuve, dont la
structure n'offensait -plus- son amour cle 1-a
symétrie,

Ces aberrations avaient un témoin qui
n'en parle pas encore aujourd'hui sans dé-
chirement : c'était le directeur de la Con-
-ciergerie. Ce fonctionnaire s'est -pris d'à-
mou-r pour sa maison : il s'en est fait le
gardien renseigné -et farouche. Il a remis
toute chose -en état. Il a -esquissé un san-
bryon de Musée.

Sous une vitrine, il a -disposé le fauteuil
d-e la reine et -son crucifix ; ce fut alors qu'il
s'aperçut que 1-e bloc n'était pas aussi loin
qu'il 1-e supposait, et que la loi des suspects
n'était pas -abolie.

Cette piété pour -de tels -souvenirs,c© sens
si -français -d-e leur conservation, le_désigna
aux foudres jacobines de son supérieurhié-
rarchique, M. Schrameck. On installa l'in-
qui-sition maçonniqu-e à -s-a porte. Surveil-
lance, brimades, menaces : on ne lui épar-
gn-a rien. Depuis, il vit dans l'angoisse per-
p-étuell-e d'un incident ; il sait qu-e ce- qu'il a
fait -est impardonnable et -qu-e les dieux,
altérés -de vengeance, ont toujours soif.

— M.

Par Fil Spêelai
DÉPÊCHES

LES PRIX DE ROME
La gravure

Paris, 25 juillet.
Le jugement du concours définitif -pour le

Grand-Prix de Ro-me de gravure en taille
douce, a été rendu cet après-midi.

En voici les résultats :
Grand-Prix : M. Ma.illart, né à Paris, le

7 septembre 1888, élève de MM. Waltner et Ga-
briel Ferrier.

Premier second Grand-Prix : M. Omer-De-
siré Bouç'hery, né à Lille, le 5 août 1882, élève
de MM. J. Jacquet et Cormon.

Deuxième second Grand-Prix : M. Arthur-
Edmond Guille-z, né à Valenoiennes, le 8 fé-
vrier 1885, élève de M. Lucolivier-M-erson,

Les Affaires Marocaines
L'aviation dans les contins algéro-marocains

Alger, 2-5 juillet.
Hier soir, est arrivé à Alger le lieutenant-
•suBidououi au-pm-h oo.vu po-xami-'eiOf ana^eçAn

Le lieutenant va créer à Oudjda un poste
d'aviation.

L'installation& -été décidée.
Le bombardement du « Cosmao »

Paris, 25 juillet.
On reçoit de Tanger les détails suivants sur

les opérations effectuées .par le Cosmao sur la
-côte sud du Maroo, à la suite de l'agres6ion
commise par les gens d'El-Heiba. contre le
Cosmao et en raison de la présence de rassem-
b-lements hostiles constatés le long de la côte
au sud de Mogador.

Notre croiseur a boimibardié le 19, N Izala de
Taoutourouni, établi à 2 kilomètres au sud
d'Agadir, dans .le territoire du Ksima.

Cette N'Izala -dont 1-e produit est partagé en-
tre GueUouli et les Ksima, prélève sur les ca¬

ravanes un droit exorbitant de 25 pesetas parchargement.
ô.a'iio i a,près-mididu même jour, Je Cosmao

a bombardé, sur le territoire des Ksima leshabitations de fractions des tribus qui sont
composées de brigands. -Une des fractions avait capturé en avril der-
nier l'Allemand Steinwachs, dont elle avait
exigé une rançon de plusieurs milliere de pe-setas.

Notre croiseur a essuyé le feu d-e nombreux
rassemblements armés qui étaient échelon-
nés sur la côte entre Agadir et l'Oued-Sous.

Il a c-anonné et dispersé les rassemble-
ments.

La colonne Mazillier
Tanger, 25 juillet.

On mand© da Fez :
« L'action de la oolomne Mazillier a causé

d-ans l.a région de Séfrou un-e profond© et sa-lut-aire impression.
» Après avoir battu et diispers-é des rassem-

blemen-ts
•
rebelles, cette colonne -s'est rappro-

ché© de Fez et canrpe à 2Û kilomètres au sud
de la ville.

.Elle peut ainsi protéger lès'tribus soumises
-conti-e un PQ-ss-ibl© reto-ur offensif des rebelles.

LA PERSÉCUTID1
Les professeurs de Notre-Damede France

en correctionnelle
Le Puy, 25 juillet.

L-e tribunal correctionnel du Puy vient de
r-endire -son jugement dans la poursuite inteii-
tée aux éducateursd© l'inetibution libre Notre-
Dame d© France sous le fallacieux prétextede
fausse sécularisation.

Les débats ont duré trois jours.
Ils n'ont donné lieu, à aucun incident.
Il a d'ailleurs été facile aux poursuivis de

.se disculper.
Après un réquisitoire modéré du mini,stère

pufeMiCf e-t la plaidoiriedie Me Riv-et, du barreau
de Ly-o.n, le président a prononcé l'acquitte-
ment général des prévenus.

D© vifs applaudissementsont éclaté dans la
-salle, bie-n, vite- réprimés par le présid-ent.

A leur sortie, les dévoués professeurs de
Notre-Dam©de France omit été l'objet d'une ©n-
tbousiasts et -chaleureuse ovation.

Les renforts
Grau, 25 juillet.

Le vapeur imerethie vient de partir à d-esti-
nation de Casablanca. Il a à son bord 7 offi-
-céarset environ 800 hommes de diversesarme-s,
dont -un -grand nombrede gendarmes.

Le général Ras-chumg, gouverneur d'Oran,
-assistait -à l'embarquement.

L'Imerethie transporte eai outre 200 an-i-maux
et 200 tonnes de matériel deetinés aux divers
services des trou-pas.
MINISTRES EN VOYAGE

M. Poïncaré à Nancy
Nancy, 25 juillet..

MM. Poinoaré, président d-u conseil, et Le-
brun, ministre des colonies, se rendront di-
manche à Nancy.

Ils arriveront -ie matin à 8 h. 35 et seront
reçus officiellement.

Après les réceptions des fonctionnaires et
d-es corps constitués, qui auron-t lieu à ia p-ré-
feot-ure, les ministres visiteront l'Ecole do
-pharmacie.

Ils assisteront, à mii-dii, à 'un banquet popu-la-i-
re et 1e soiiyà 7 heures et demie, à un second
banquet qui èura lieu à rhô-tel de viflle.

Voyages de Souverains
Paris, 25 juillet.

La reine d'Espagne, accompagnée die l'in-
fainte Béatrix, a traversé Paris -ce matin, sa
rendant en Angleterre.

Le président-da la République et 1-e président
du con-sieil lui ont fait présienteir le-urs h-om-
mages à -la gara.
La Ifiïi dis iMiriti MiPllimas

L'attitude de Rivelli
Paris, 25 juillet.

L'Agence Havas communique une dépêche
datée de Marseille, ainsi conçue :

« Ce matin, M. Réaud, secrétaire des inscrits
maritimes de Marseille, n'avait reçu aucune
confirmation de la décision de M. Ri-velli. en-
joignant aux inscrits maritimes de Bordeaux
de mettre fin au mouvement.

» Cette nouvelle, parue dans les journaux, e
provoqué ce matin un certain - mouvement
chez les grévistes qui, en groupes nombreux,
discutaient sur cette décision sur la place de
la Joliette.

„ Les inscrits maritimes tiejadront cet après-
midi une réunion à la Bourse du travail, au
sujet de la circulaire de M. Rivelli, secrétaire
de la Fédération des inscrits maritimes.

» En prévisiond'événementspouvant se pro-
duire, les services d'ordre avaient été ren-
forcés sur les quais, où pendant toute la ma-
tinée n'ont cessé de circuler des patrouilles
de gendarmes à cheval. »

Le Temps qui reproduit cette,dépêche la
fait suivre de la note -suivante :
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Ce qui se -passait en elle, et qui tro-u-
blait ainsi la paix de sa vie,- Françoise
ne cherchait pas à l'analyser, mais de-
puis son entrevue avec le docteur Bra-
vière-s, elle se sentait « tout autre » qu'au-
par-avant. Duel était donc ce sentiment
plus fort que la- sympathiequi l'attachait
au jeune médecin, ce sentiment qui la te-
liait so-us so-n empire, qui était à la fois
un bonheur et une souffrance ? Fran-
çoise n'osait se l'avouer à elle-même : le
mot lui faisait peur. Et pourtant-, avait-
elle le droit de douter enc-o-re oe-lte jeune
fille qui c-royait avoir acquis la certitude
qu'elle ne pouvait être heureuse loin de
Pierre Bravières, qui venait de prendre
avec elle-même l'engagement de n'ép-ou-
ser jamais un autre homme que lui 1

- Et ce mariage qu'elle regardaitcomme
le seuil désirable puisqu'elle était résolue
à n'en point accepter d'autre, cc mariage
était impossible, de par la volonté de sonpère, 1 File connaissait les limités de soninfluence sur le docteur Chanteur, et sa-vait qu'il ne consentirait pas à une toile,
union, quand bien même elle l'en prie-

à .genoux. Le ressentimentde son'pèro

contre le docteur Ba-rvières était tel, il
semblait si bien croître en violence cha-
que jour, qu'on pouvait le considérer
comme une haine, une de ces haines qui
n-e meurent pas, qui sont plus fortes que
le temps. Françoise Chant-eau était triste
parce qu'elle était sans espoir.

C'eût été pour elle comme un soula-
gem:ent, un motif de ne pas désespérer,
die savoir, ce qui était la vérité, que
Pierre Bravières passait par les mêmes
perplexités, parce que lui aussi était
« tout autre » depuis l'entretien de la
villa des Bruyères. Le jeune médecin serendait chaque jour chez Mme Po-ncet,
l'interrogeait, l'obligeait à parler de
Françoise. Un jour, il lui avoua qu'il ai-
mait la jeune fille. Mme Po-ncet, qui at-
tendait cette confession, s'écria- ravie :

— Mais alors, c'est le coup de foudre !
Si c'était le coup de foudre, des signes

avant-coureurs eussent permis de l'an-
nonce-r. Qu'on le trouve le jeune homme
de vingt-sept ans qui n'ait point, devant
les yeux, aux heures de rêve, l'image
d'une jeune fille qu'il ne connaît pas, et
qu'il aime, et qu'il se la souhaite pour
éipous-e. Quelle est la jeunes fille de vingt
ans q-u-i n'a-it point en tête un idéal de
mari, un magnifique idéal serti d'illu-
sions ? Pierre Bravières et Françoise su-bissaient la, loi commune : ils n'étaient
pas des êtres d'excep-tion. Lorsqu'ils sevirent, lorsqu'ils purent rapprocher
leurs cœurs touchés déjà, dans l'intimité
d'un tête-à-tête, au lunch de Mme Pon-
cet, ils crurent reconnaître que leur rè-ve
se précisait, se réalisait, que leur idéal
vivait, prenait une figure, un nom, qu'il
s'appelait -pour l'un Françoise Chanteau,
pour l'autre Pierre Bravières. Bien avant
leurs confidencesà la table de Mme Pon-
cet, bien avant de se connaître, ils s'é-
taient aimés dans l'idéal qu'ils portaient
en eux depuis longtemps. Ce chemin .qui

mène à l'amour que d'autres suivent par
étapes, ils l'avaient déjà parcouru lo-rs-
qu'ils se rencontrèrent : ils se trouvaient
au po-int où -en sont d'ordinaire ceux qui,
moins bien .préparés à se comprendre, à
s'aimer, purent entrer da-n-s la pensée
l'un de l'autre, donner à leurs sentiments
de mutuelle sympathie le temps de de-
venir de la tendresse par une lente et
subtile évolution.

Lorsqu'ils se virent pour la première
fois, Pierre-etFrançoiseChanteauétaient
unis déjà par les mystérieuses affinités
de leur rêve. Et -ce fut simultanément,
pour ainsi dire, qu'ils prirent une résolu-
tion qui engageait leur vie : presque au
même instant où Françoise se donnait
l'assurance qu'elle n'aurait jamais d'au-
tre mari que le jeune docteur, lui, avec
l'élan d'une homme de vingt-sept ans
qui, jusque-là, n'a pas gaspillé son cœur,
se déclarait à 1-ui-même que jamais il
n'épouserait une autre" jeune fillè que
Françoise. C'était ce que Mme Po-ncet ap-
pelait le « coup dé fondre ». Et tous les
doux s'arrêtaient terrifiés devant l'évi-
den-c-e : ce mariage était impossible ; leur
beau rêve était irréalisable !

Pierre Bravières pouvait librement, et
sans redouter le contrôle de personne,
suivre son imagination qui le portait au-
près de Françoise, examiner la situation,
sonder l'a-venir, ' s'abandonner' tantôt à
l'espoir, tantôt au découragement, pen-
dant. ses courses en auto-, lorsqu'il re-n-
trait le soir dans sa grande mai so-n.où. il
vivait sous le regard de la mère Mouli-
no-t, sa vieille domestique, p-lus occupée,
il est vrai, à tarabuster ses casseroles, à
déviderdes c-ommérages avec les voisines
qu'à scruter les méditations d-e son
maître.

Co-uvée c-omm-e elle était par sa mère,
Françoise,avait en Mme Chanteau un t-é-
moin toujours alarmé de ses tristesses.

La, femme du vieux médecin ne cessait
d'observer Françoise, d'épier les exprès-
sio-ns de sa figure, de la regarder dans
les yeux c-omm-e pour lire jusqu'au fond
de sa pensée, de surveiller so-n appétit,
son sommeil, sa mine. Mme Chanteau ne
fut pas longue à s'apercevoir que sa fille
avait pâli ; de subites et passagères rou-
geurs lui montaient, aux joues dont le
frais coloris avait disparu. Cet état de
langueur physique n'avaitpoint échappé
au docteur Chanteau. Comme sa femme
lui exprimait ses inquiétudes au sujet
de la santé d-e Françoise, il déclara pé-
romp-toi rement :

— Cette gamine veut tout simplement
se mettre à la mode ! Elle est anémique :
fer et quinquina, voilà ce qu'il lui faut.
Un bon vin composé aura raison de ça.

— Crois-tu, Charles ? fit timidement
Mme Chanteau.

— Comment, si je crois ! rugit le mé-de-
tin que le moindre indice de scepticisme
exaspéra,i-t lorsqu'il s'agissait d'une de ses
opinions médicales, de son diagnostic. Je
te dis, continua-l-il. qu-e Françoise est
anémique, et que c'est du fer qu'on doit
lui donner ! Tu m'apprendras mon m.é-
lier, n'est-ce pas ? Tu vas pe-ut-être toi
aussi me. regarder comme une vieille ba-
derne qui ne connaît ri-en aux maladies
d'aujourd'hui ! II. vous faudrait, sans
doute, uneconsultation du joli Bravières,
te médecin des dames ? Si c'est- ton idée,
avoue-le tout de suite !

« Charles ne croit pas si bien dire »,
pensa Mme Chanteau qui, comme toU-
jours, baissa la têteet ne répliqua point.

Françoise souffre, c'est certain, se répé-
tait Mme Chanteau. De l'ané-mie, peut-
être, mais il y a autre c-hose ! Chez elle,
ce n'est pas le corps qui est le plus ma-
lq.de. C-ela a commencé le lendemain du
jour où elle s'est rencontrée avec M. Bra-
vières -au lunc-h de Mme Poncet. Depuis

ce jour-là, elle n'est plus la même. Dis-
traite, so-ngeuse, préoccupée ; elle, si
douce, s'agace pour un rien, et, ce matin,
en se levant, c'est tout juste si elle n-e
s'est pas fâchée parce que je lui deman-
dais de me montrer sa langue : pourtant,
Françoiseétait encore plus pâle qu'à l'or-
dinaire, j'avais bien le droit d'être in-
quiète... Dès qu'on p-ro-nonce devant elle
le nom du docteur Bravières, — et mon
mari ne s'en prive pas, il s'acharne à le
dénigrer, — la voilà qui rougit, pâlit,
s'agite. Est-ce que ma fille aurait... se-
rait... est-ce qu'elle aimerait ce jeune
h-omme ? L'amour ! Mais on ne connaît
pas ça dans ma famille ! Chez nous, on
n'a pas besoin de s'aimer pour s'épouser.
Chez les gens comme nous, bien sûr
qu'on s'aime, on s'estime, on se supporte.
Mais, avant le mariage, avant le maria-
ge ! Ce n'est pas dans nos habitudes. On
se marie, et on attend que ça vienne... et
ça vient toujours ! Mais l'amour avant le
mariage ! A quoi pe-nse-t-ell-e, la pauvre
malheureusement enfant ? C'est des his-
toires d'actrice. C'était bon pour le
monde de cette George Sand dont on par-
lait au temps de ma jeunesse, e-t qui s'ha-
billait en homme 1 Mais ma fille ! Ma
fille !»

Plus Mme Chanteau- y .pensait, moins
il lui semblait pouvoir se faire illusion,
bien qu'elle tâchât souvent de se persua-
der qu'elle se trompait : « Nous voilà
bie-n, disait-elle à haute voix lorsqu'elle
était seule. Comment tout cela finira-t-
il ? Je prévois des malheurs, Et tout est
arrivé par ma faute ! Pourquoi ai-je
écouté Mme Poncet ? Pourquoi ai-je con-
duit Françoise à ce lunch ? J'ai manqué
à mes devoirs, je suis une mère dénat-u-
rée. J'ai fait le malheur de ma fille...
Pourtant, si j-e me trompais ? Si je me
montais l'imagination ? Si ce n'était pas
ce que je crois ? Si on pouvait savoir 1

Interroger Françoise ? Jamais ! J'aime-
rais mieux mourir que d'aborder avec
ma fille un pareil sujet !... Il n'y a qu'un
homme qui puisse le faire, c'est M. le
curé », se dit Mme Chanteau comme eon-
clusion à l'un de ses soliloques. Elle ré-
solut de se rendre chez l'abbé Tharot
pour implorer son secours.

Un après-midi du commencement de
décembre, Mme Chanteau sortit de chez
elle et s'engagea dans la rue de la Tour
qui est, en qiielque sorte, le quartier
Monceau de B-renay-sur-Andarge, où les
fonctionnaires, les rentiers, les familles
bourgeoises ont pris domicile. En pas-
sant devant les maisons qu'habitaientces
dames ,les privilégiées du lunch, les au-
très aussi qui avaient été exclues, les ri-
deaux de fenêtre se soulevaient : une
même interrogation montait à toutes les
lèvres : « Où donc Mme Chanteau po-u-
vait-ell-e b-i-en aller à pareille heure, sans
sa fille qui ne la quittait jamais ? » Pas
une de ces dames, en voyant Mme Ghqn-
teau, ne se d-outa qu'elle avait sous ies
yeux une mère « dénaturée

» que harce-
iaie-nt les remords. Dans le rue du
Champ-Cornuqu'elle suivit ensuite pour
se rendre au p-resbyt-ère qui. se trouvai t à
l'extrémité, -elle échangea un salut fami-
lier avec Mme Co-urott-e, une bonne
vieille madame très corpulente, qui so
tenait en permanence à sa. fenêtre à l'ai-
fût- du « nouveau ». Dès que la femme
du médecin eut dép&ssé la maison, Mme
Couro-tte appela son mari : «

Alfred, Al-
fred, Mme Chanteau qui va chez io
doyen ! Qu'est-ce qui peut bien se pas-
ser ? « Et aussitôt, les époux Courotte,
l'imagination en émoi, se livrèrent au
petit jeu des suppositions dont cet anti-
epe couple faisait son délice. « Pour snr,
il se passe quelque chose ! » conclût M.
Courotte, alléché et tout, heureux d avoir
émis les plus belles hypothèses.
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'« M. RiveUi, de retour à Pans, qui doit
©rendre samedi soir la parole a un meeting
oui aura lieu à'la salle Wagraam, affirme
qu'il n'a jamais pris de décision enjoignant
aux inscrits maritimes de Bordeaux de (mettre
fin au mouvement et qu'il n'a pas envoyé de
circulaire à oc sujet. »

NOUVELLES MILITAIRES
Mutations

Paris, 25 juillet-.
Cavalerie — MM. I.cconte, lieutenant au 7"

hussards, passe au 7» chasseurs, détaché à
Saumur ; Brehicr, lieutenant au 5° hussards,
passe au 7° hussards ; Fournier, lieutenant
au 9° chasseurs, passe au 159 chasseurs ; de
Kérautem, lieutenant au 6° hussards, passe
au 7° hussards ; Laborde, sous-lieutenant
•porte-étendard du 15e dragons* passe au 3°
chasseurs d'Afrique.

Ces mutations ne seront exécutoires qu'a-
près les manœuvres.

Affectations
Les officiers dont les noms suivent sont dé-

Signés pour suivre, en 1912-1913 : 1° Le cours
supérieur technique de l'artillerie, à Bourges :
MM les capitaines Guggemos, du 49° régi-
ment ; Morel, du 9e ; les lieutenants Guéri-
t-ault, du 2° régiment à pied ; Demolaing, du
i49e régiment.

2° Les ©ours de l'électricité de l'Ecole su-
périeure d'électricité de Paris : M. Béna-rd.
lieutenant au 4e régiment à pied.

3° Do l'Institut électro-techniquede Toulou-
Se : M. Poirée, lieutenant au 32° régiment,
classé au 23° régiment.

4° De l'Ecole d'application de l'artillerie et
jflii génie : MAI. les sous-lieutenantBertruc, du
808 régiment ; Zimberiin, du 56° régiment.

Réserve : Artillerie. — Les anciens élèves
fie l'Ecole centrale des arts et manufactures
ïlont les nomfe suivent ont été nommés au gra-
de do sous-lieutenant de réserve, et ont été
affectés aux corps de troupes d'artillerie ci-
après : MM. Aula-nieT, au 18° régiment

;
Né-

grier, au 34e régiment à Périgueux ;
dè Las-

sus-Saint-Géaiès, au 57° régiment, à Toulouse;
Marche, au 203 régiment ; Courtois, au 33° ré-
giment ; Caron, au 26e régiment ; Mathioly,
au 14° régiment ; Pontac, au 39 régiment ; Li-
eart, au 9° régiment.,

LÉGION D'HONNEUR
Ministère des affaires étrangères

Paris, 25 juillet.
Sont promus ou nommés dans la Légion

d'honneur au titre du ministère, des affaires
étrangères *Grand-officier

: M. Revoil, ambassadeur de
France en retraite.

Officiers ; MM. Souhart-, ministre plénum-
itentiaire de lro classe ; de Panafieu, ministre
de France & Sofia ; Sane.1, consul général de
France à New-York ; de Pilly, secrétaire d'am-
Jjassade de lra classe, agent de France à Tan-
ger.

Chevaliers : MM. de Courcel, secrétaired'am-
bassadie de 28 classe ; de Vienne, secrétaire
d'ambassade de 2e classe à Madrid ; Henri
Martin, secrétaire d'ambassade de 3e classe à
Tanger ; Barret, consul de France à Bombay ;Lemoinier, consul de lr0 classe ; Tondeur-
SchefleT, consul de 2e classe ; Marc, consul de
France à Mogador ; Mérienne-Lucas, attaché
au ministère des affaires étrangères ; Robert
Raynaud, directeur de la Dépêche maro-
caine ; Sanvel, secrétaire général du Syndicat
pour la protection intellectuelle ; baron Gué-
rard, directeur de la Banque de Tunisie ; As-
toul, avocat-conseil de l'ambassadede Franceà Londres ', comte de Clincliamp, chambellan
de S. M. le roi de Bulgarie ; Jean Carrère, cor-
respondant du temps à Rome ; Stevenin, sous-directeur de la Compagnie des chemins de fer
BiU Nord de l'Espagne.

Ministère de la marina
Paris, 25 juillet.

(Sont promus ou nommés dans la Légion
d'honneur :

Grand-officier : M. le vice-amiral do Ma-
polies.

Commandeurs : MM. le capitaine do vais-
seau Rochas, 1© médecin de 2° classe Duchâ-
fceau.

Officiers : MM. les capitaines de vaisseau
Teanselme, Badin, Vergos et Clarkc ; les capi-
laines de frégate Delguey, de Malavas, Le-
françpis, Audeimard, Guépin, Dumesnil ; MM.
le lieutenant de vaisseau Martinie ; l'inspec-
teur de 2e classe Gahuet ; le mécanicienen chef
Ha!ter ; les ingénieurs en chef de lre classe
Schwartz, Robin, Maurice ; l'ingénieur en chef
d'artillerie navale Schmidt ; le commissaire
en chef de lpo classe Gigont ; l'administrateur
de 1" classe Delacoiur ; 1© médecin en chef de
lre classe Estrabaud ; le médecin principal
Roux-Fraeeisoren-g ; le contrôleur de lre classe
Sylvestre.

Ministère de l'inférieur
Sont promus ou nommés sur la proposition

du ministre de l'intérieur :Officier : MM. Dupré, architecte attaché au
Service du ministère de l'intérieur ; Henry,
puMioi&te à Paris ; Lauze, publioiste à Paris.

Parmi les chevaliers nous relevons les noms
de : MM. Lebourdan, préfet de la Manche ;
Blanc, préfet de la Vendée ; Reyss, préfet de
FAveyron ; Dupraz, sous-préfet de Saint-Julien
{Haute-Savoie) ; Sioard, vice-président du con-
seiil de préfecture de la Haute-Garonne ; doc-
teur Bourdier, médecin à Aroachon ; docteur
Bâches, conseiller général du Lot-et-Garonne ;Mendiondo, conseiller général des Basses-
Pyrénées ; docteur Darget, médecin à Orthez ;
Touraen, vice-président de la commission des
hospices du Tarn.

Ministère des colonies
Sont nommés ou promus dans la Légion

d'honneur :
1° Au titre civil, au grade de commandeur :

•M. Vasselle, directeur à la'dministration ©en-
traie du ministèredes colonies, conseillerd'E-
tat .en service extraordinaire.

Au grade d'officier : MM. Outrey, sous-direc-
teur à l'administration centrale du minis-
tère des colonies, chef du service colonial à
Marseille ; Outrey, résident supérieur «enIndo-Chine ; Garbit, gouverneur de 3' classe
des colonies, directeur des finances et de la
comptabilité de Madagascar ; Legendre, pro-
"aureur général, chef du service judiciaire de
l'Afrique occidentale française ; Constantin,
ingénieur »en chef diès ponts et chaussées, ins-
peoteur général des travaux publics de l'Indo-
Chine ; Dapirtce, chef de service à l'Union co-ïoniale française, membre du conseil supé-
rieur des colonies.

Au grade de chevalier ; M. Lejeune, sous-
Chef de bureau à ractnainisfralioncentrale du
ministre des colonies ; Paradis, sous-chef de
bureau à l'administrationcentrale du ministre
«les colonies ; Fawtier, secrétairagénéralde
1" classe des colonies ; .Antonetti, secrétaire-
général .de 1" classe des colonies ; Carde, secré-
taire-général de 2' classe des colonies ; Roy-naud de Liquies, procureur général, chef du
service judiciaire de l'Afrique équatoriale frain-
çaisie ; Prêtre, inspecteur des services civils de
l'Indo-Chine ; Lefebvre de Sainte-Marie, admi-
ïiistrateur en chef d.e 2' classe dies colonies ;Vally, administrateur de l'e classe, des colonies;
Jouliia, administrateur de 1" classé des ©ol-o-
nies ; Garron, administrateur de 1'° classe des
colonies ;

Vidal, adiin.mistra.teur de 1™ classe
des colonies ; Perdrizet, administrateur de 3'
classe des colonies ; Comillon, inspecteur enchef des douanes ©t régies de l'Indo-Chine ;Dupuy-Fromy. chef du service de santé desîles SaiiU-Pforreet Mi-quelon ; Scïiaal, greffier
eai chef du tribun,al do première instance deHanoï ; Lambert, inspecteurde 1" ©lasse de lagards indigène de riri<io-Chine ; Michau-d, pré-sident de La chambre de commerce «de Porto-
Novo ; Ascoli, présidentd© ja chambre de corn-merce -de Saigon ; Ma.ignal, mé-deciin ci,vil àDakar, conseiller général du Sénégal ; Mirai,ingénieur des arts et manufactures directeur
du Crédit Fcroc,ter Colonial à La Réunion

• Jos-sotoe, colon en Cochinehiue, ancien profes-
sepr principal ; Gravoisier, secrétaire de la So-
•ciété de géo-graphie commerciale do Paris

•Dupont Franklin, publioiste.
Jean Rhodes, puhliciste ; Mme Bel, explora-trico.

..Au titre militaire : au grade d'officier, M.
Nores, inspecteurde 1" classe des colonies.

Au grade de chevalier : MM. Sabatier, ins-
pecœur adjoint des colonies ; SoreJ, médecin-
major de 2 classe des troupes coloniales ; Dou-
viori, adjoint a l'intendance des troupes ©olo-

Ma,gandin, de Cahons à Toulon ; Durban, do
Rochefort à Caftons.

Sciences physiques et naturelles. — Classes
élémanJaires : MM. Moraeau, do Montonban à
Montincc® ; Rousseau, do Niort à Montauban ;
Leroy, An Havre à Rodas.

1. Poiucaré réplique

I. Clemenceau

ÎIOMMTIITS IMVMSITURIS
Lycées tic garçons

.... , .
Paris, 25 juillet.oMtt nommés au délégués professeurs ;l t ^

*
Clmhriier, dg To-uio'uso

a Saiiin.t-LO'U'is ; T^bescat, à Tarbes
• Lar,hiè7oP

fie Rodez à Chût,eau.roux ; Cazafe do Monfau-Lan à. Touloni'so ; M-endiOuisse, d-e Dî«tip £Auich. " a

.
Lotiras et grammaire. — mm. Bazouina Aiuich .fi MerseUle ; Marty, à Au.ch ; Séchauet Duvï'Sux, a Monit-pcilier ; Lafon.t, die Roanne

1 -uMfipelhiW ; Catein, d'Auch à MontyslUer ;

Paris, 25 juillet.
En réponse h la lettre publique de M. Cle-

me-noeau, M. Poinco.rô a adressé la lettre sui-
vante au sénateur du Var :

« Mon cher adversaire et ami,
» Non, votre ardeur ne m'étonne pas, et

puisqu'elle ne s'éteindra qu'avec la vie, j'es-
père bien qu'elle durera de très longues an-nées encore.

» Je ne doute même pas qu'elle ne troïivo
quelquefois, dans l'avenir, de nouvelles occa-sions de s'exercer contre moi.

» Pour le moment, vous vouiez bien m'an-
noncer que venus ne pousserez jbersonne à des
négations stériles et que vous serez quelques-
uns à proposercomme moi-même une réforme
électorale ; je m'en félicite, et dès que je con-
naîtrai votre projet je serai heureux do l'étu-
dier et de reprendre avec vous la conversation.
Si vous réussissez à mettre d'accord sur un
texte positif les républicains que j'ai eu le
regret, malgré mes efforts réitérés de concilia-
tion, de voir voter contre la réforme, vous réa-
Userez le plus grand prodige de votre vie po-
litique

.
i> J'ai fait, quant à moi. les tentatives les

plus sincères et les plus obstinées pour rallier
à la loi non seulement le plus grand nombre
possible de républicains, mais une majorité
de gauche, et je continuerai à m'y employer.

» Mais que j'y réussisse, comme j'en ai l'as-
surance, ou que j'y échoue, comme vous en
avez l'espoir, je crois pouvoir, en tous cas,
vous promettre que la majorité politique du
gouvernement ne sera pas coupée en deux.

» A Gérardmer, les républicains qui avaient
voté contre la loi : MM. Dessoye, Denis, Ma-
this, Lefébure, se sont unis aux républicains
qui l'avaient votée pour exprimer leur con-fiance au ministère.

» Déjà, il y a quelques jours, à la Chambre,
j'avais vainement demandé à ceux qui mereprochaient la composition de la majorité
qui s'était formée sur l'ensemble de la loi. de
m'adresser une interpellation sur la politique
générale ; ils se sont gardés de répondre à
mon appel, parce qu'ils savaient bien que la
très grande majorité des républicains se se-rait immédiatement groupée autour du ca-
binet.

» Voilà donc votre critique qui tombe à son
tour, mon cher président ; et si, comme adver-
saire, vous pouvez le déplorer, je suis sûr que,
comme ami, vous vous en réjouirez.

» Croyez à mes sentiments uévoués.
— Ray-

mond Poincaré ».NOTRE MARINB
M. Delcassé rentre à Toysan

Alger, 25 juillet.
Le croiseur Edgar-Quinct, ayant à bord M.

Delcassé, ministre de la marine, a quitté hier
soir Alger, rentrant directement à Toulon.

Encore les poudres
Paris, 25 juillet.

L*Agence Havas publié la dépêche suivante
de Toulon :

« Comme conclusion des grandes manceu-
vros navales, il avait été décidé que du 30
juillet au 3 août les navires des trois esca-
dres effectueraient entre eux des tirs d'hon-
neur.

» Un ordre vient d'être communiquéeuppri-
mant ces tirs.

» Cet ordre est motivé par les appréciations
et les rapports qui ont été faits au sujet des
approvisionnementsen poudre de nos navires
après les explosions survenues le .mois der-
nier sur le oroiseur-ouirassé Jules-Michelet. »

Les matelots de ïa « Ville d'Alger »
Toulon, 25 juillet.

LSs marins de l'Etat, qui à bord d.u paquebot
Villc-d'Algerfirent la grève des bras croisés et
sabotèrent les machines, sont arrivés anjour-
d'bu-i à Toulon et ont été éçroués à la prison
maritime.

L'un d'eux, Landry, s'est rendu coupable,
en outre, d'outrages .envers renseignede vais-
seau qui oo-mmandiait le détachement.

Ils comparaîtront touis devant un conseil d®
gni-erre.

CSliez les Ftsidioau
Paris, 25 juillet.

Le Comité exécutif du parti radical et radi-
cal-socialiste, réuni hier soir, s'est occupé de
la révision de la Constitution.

On eait que le Congrès de Nîmes a décidé
que le Congrèsde Toutb discuterait cette aimée
cette 'qu estion.

M. Lucien-Victor Meunier a déposé un vœu
tendant-à la suppression du Sénat, mais M.
Charpentier, au nom de la commission, a dé-
posé l'ordre du jour suivant, qui a été adapté
et qui sera présenté au congrès radical do
Tours :

« Le Congrès émet le vœu que le Sénat soit
maintenu. En ce qui concerne la revision de
la Constitution, il s'en réfèreaux décisions dos
congrès d© Nancy «t cte Dijon. »

A L'ETRANGER
La Politique navale de l'Angleterre

Un nouveau discours de M. Churchill
Londres, 25 juillet.

La Chambre des Communes a continué, Mer,
la discussion dies budgets supplémentairesdo
la marine.

M. Winston Churchill a prononcé un non-
veau discours on réponse à plusieurs qu.es-
tions sur les forces britanniques.

« Nous ne sommes pas, a-t.-il dit, responsa-
bies de la concurrence des armements na-
vais ; nous avons pratiqué la. modération que
nous prêchions, mais nous avons dû insister
auprès dos adjudicataires privés pour qu'ils
activent les constructions ©n chantier.

» Nous savons les perfectionnements ap-
portés aux sous-marinspar les autres nations;
rous ahons en profiter pour nos nouveaux
sous-marLiis.

» Cette année même, nous avons confié à un
capitaine expérimenté la direction du service
des dirigeables et des aéroplanes.

» Le service des aéroplanes naval sera, en-
fièrement à la hauteur do sa tâche l'année
prochaine. »

M. Churchill répète que l'Angleterre aura
33 cuirassés sur le pied de guerre, lorsque
l'Allemagne en aura 25 • elle aura un© esca-
dre de guerre de huit cuirassés, manoeuvrée
par des marins d© l'active, à opposer à deux
navires allemands de la réserve.

Cela fera quarante-un navires à opposer
aux vingt-huit de l'AMemagne.

Sans doute, huit d'entre eux seront à Gi-
braltar, mais ils viendront fréquemmentdans
les eaux de la métropole.

La septième escadre de guerre, de huit cui-
rassés, manœuvrée par des réserves, sera en
état d'agir très peu de temps après l'appel
des réserves ; huit autres cuirassés pourront
être manœuvrés et formeront une escadre su-
périeure à celle de la dernière escadre de ré-
serve de toutes les autres nations.

« De plus, à la fin de 1914, poursuit le mi-
rustre, noue posséderons une autre réserve
de douze cuirassés.

» Pour ce qui est de la construction des
dreadnoughts, à la fin de 1913, l'Angleterre
ea aura dix-huit., et l'AIèemagne treize.

» A la fin de 1914, l'Angleterre en aura vingt-
quatre et l'Allemagne quatorze ; à la fin de
1915, l'Angleterre en aura vingt-sept et l'Aile-
magne dix-sept, et nous ne comprenons pasdans ces chiffres deux navires du type
Lord-Nelson, bien que les Français comptent
ces navires parmi les dreadnoughts.

» Nous passons aussi les croiseurs sous si-
lonoe.

» Si les autres puissances développent rapi-
domont leurs forcesdans la Méditerranée, nousy développeronsaussi Los nôtrec.

>• On a d.it que nos six cuirassés de la Médi-terranee avaient été ramonés dans les eauxmétropolitaines parc© qu'ils y étaient néoes-saines ; ce n'est pas exact. lis'ont été ramenés
parce çpi ils étaient inutiles ; en présence desnavires des marines italienne ©t autrichienne
dans Î€t Méditerranée, qui leirr sont supéri^'ua^s,
te maintien de ©es unités n'aurait pas même
servi à faire du bluff ; et, en outre, leurs équi-
pages étaient nécessaires pcnjr manœuvrer les
vaisseaux du type Roi-Edouard, qui sont plue
puissants et qui ont un© valeur autrement
grand© dans la réserve.

» Envoyer quatre croiseurs-cuirassés de la
métropole à Malte pour remplacer les cuiras-
ses retirés n'affaiblira pas la défense de la mé-
tropoie. Il y a toujours une marge de CO % de
"supériorité que nous conservons pour faire
face aux naouvemëjits de ce genre.

» Nous aurons, en L91.5, tout 1© personnelné-
oessaire pour manœuvrer les unîtes cohstrui-
tes, »Lord Ch. Beresford trouve 1© nombre dos
constructionsnavales insuffisant ; l'orateur n'a
pas confiance dans le lord de l'Amirauté, qui
change si rapidement d'opinion sur une quos-
tion vital© comme celte de la Méditerranée.

La Chambre des Communes vote les chapi-
très Au personnel et dos arsenaux de la ma-
rlrie.

La séance ast levée.

Les Grèves anglaises
Menace de chômage national

Londres, 25 juillet.
M. tlave'lock Wiison, président du syndicat

national des chauffeurs, a lancé un manifeste
à tous les travailleurs du transport, disant que
l'attitude des patrons du port de Londres tons;
tltuant, suivant lui, une menace pour tous
les syndicats, il va visiter tous les ports et
s'efforcer d'organiser ia grève nationale.

Entre «iosksrs el policiers
Londres, 25 juillet.

,Aux docks de Wapoing, des grévistes armés
de crochète pour manœuvrer les ballots ont
attaqué les entrepôts.

Ils ont incendié plusieurs wagons do raar-
chandises.

La police a dû charger.
Vingt-cinq grévistes ont été blessés.
Une quarantaine d'arrestations ont cté Ofié-

rées.

la Situation en Chine
Pékin, 25 juillet.

Onze dépêches des principaux chefs militai-
res invitent le Parlement à accepter immédia-
farnent les candidats proposés par Yuan-Ghi-
Kaï pour la constitution Au cabinet.

Quelques-unes menacent, au cas contraire,
d© faire intervenir l'armée.

Le Tsar et Gustave V
Saint-Pétersbourg,25 jtjtiMëfi.

Une note officieuse vient d'être ocHnmiuni-
quée à la presse, au sujet de l'entrevu© Au
tsar et du rod d,e Suède.

En voici les passages essentiels ;

i De part et d'autre, on a pu constater qu©
les Aeiux gouvernements, animés die Aispcsi-
fions essentiellement pacifiques, sont ferme-
mont décidés à joindre fours efforts pour .coin-
sc-lidar toujours davantage les rapports ami-,
eaux entre leurs pays voisins.

» Il a été également établi que des Aeiux
côtés on n'a aucune intention A© s'engager
dans des combinaisons politiques qui pour-
raient altérer la confiance réciproque indis-
pensable à ia bonne entente des peuples sué-
dois ©t russe. »

Les Rapports .Hispano-Portugais
Madrid, 25 juillet.

Le journal Los Ecos aseuro que le ministre
d'Espagne à Lisbonne sera remplacé, sur la.
demande du gouvernement portugais.

Le M.kado mourant
Tokio, 25 juillet.

Les médecins du mikado ont publié le bul-
lotin suivant ; « Température,38.2 ; pouls, 105,
très irrégulier ; respiration; 37, moins irrégu-
lière. »L'empereur paraît plus épuisé aujourd'hui ;
il perd ses forces.

Dans -le palais, on considère son état comme
étant très grave.

La Crise Turque
La révolte en Albanie

Salonique, 25 juillet.
Dos manifestations imposantes ont eu lieu

à Biiitchina.
Trente mille Albanais, appuyés par quinze

bataillons d© troupe disposant de douze ca-
noms ont demandé la dissolution immédiate
de la Chambre.

La direction des cheminsde fer a été invitée
par tes chefs insurgés à cesser immédiatement
1© transport des troupes et des munitions souspeine d& voir la ligne détruite.

Evasions, assassinai, attentat
Salonique, 25 juillet..

A Prichtiina, dos prisonniersalbanais ©e sontévadés.
Pendant qu'on, tes poursuivait, quinze par-

sonnas, dont plusieurs gendarmes, ont été
tuées, d'autres blessées.

Le gouverneur d© Priichttoa, qui s© ©ousi-
Aère comme impuissant à répondre à l'attente
d:u gouvernement concernant l'éloiguement de
Piriçhtina de chefs rebelles, s'est demi die ses
fonctions.

A El Bassan, deux Amantes ont tiré, sans
l'atteindre, plusieurs coups de feu. contre le
juge Abdourrhaman qui sortait du tribunal
pour rentrerchez lui.

Lqs auteurs die l'attentat ont été arrêtés.
A Salosuique, un médecin grec nommé An-

Aomakte, membre du comité Jeune-Turc, a été
tué dans la rue par un inconnu qui a été a<r-
rèté.

Les raisons de l'attentat ne sont pas encoite
€'011111105.

Une sommation d'ofiieiers à la Chambre
Constantin-ople,25 juillet. :

Le président de la Chambre a reçu uns let-
tr© d'am groupe d'officiers les .sommant die
fsrmeir la Chambre dans les quarante-huit
heures.

-La Chamhr© a diécidé à l'unanimité de dds->
cuteir cette question ©n présence du grand-,
-vizir i&t du miniistre d© la guerre et a levé la
séance ien, attendant leur arrivée.

Constantinopte, 25 juillet.
C'est à l'ouverture de la séance de la Gham-

bre que le président Khaiil a aunoncé qu'hier
soir un officier avait remis à son domicile une
lettre disant :

o Nous exigeons que vous évacuiez le .palais
d© Salibazar avant 48 heures, sinon nous fe-
rons notre devoir patriotique. »La lettre portait comme signature : « Ligue
des officiers sauveurs ».

Le président a ajouté, au milieu des applau-
dissaments frénétiques de l'assemblée : c Votre
président, fera son devoir de patriote ».

Club incendié
Gonstantinopie, 25 juillet.

Le club Jeune-Turc à Beyl&r, sur 1© Dos-
phore, a été incendié.

Victime de la Foudre
Le jeune marquis Lannés sîe Montefoelio

est foudroyé près de son ehâ-
feau de Wlériel

Pantoise, 25 juillet.,
Le marquite de Montebello, fils de l'ambas-

sadeur, a été tué hier soir par la foudre, aux
environs de son château de Mcriel.

Il avait, quitté Paris hier soir, vers quatre
heures, et avait pris le train pour Merrf.

Son méoaaicien devait venir le chercher à
la gare, mais comm© le marquis était en
avanoe, il prit à pied le chemin du château dé
Stars, à Mcriel,

Il fut surpris par l'orage dans un chemin de
traverse, ©n plein champ, et fodiroyé net.

Il se trouvait al'oirs près d'un noyer.
Le corps dm marquis fut trouvé à 7 heures

et demie du soir, p.ar un des gardes du châ-
teau qui ©tait allé aiu-clevant de ses enfants.

Le corps était couché en travers de la route.
Le chapeau de paille que portait le mar-

qu'is était réduit en cendres, tes vêtements en
lambeaux ©t les bottines carbonisées.

Mais le corps ne portait presque aucunetrace de brûlure.
Le marquis fut alors transporté au château

die Stars où se trouvaient sa femme et ses
trois, enfants.

Le marquis Louis de Montebelloétait âgé de
trente-huiit ans.

Pontois©, 25 juillet.
Voici des détails circonstanciés sur la mort

tragiquedu marquis de Montebello.
M, Louis Lanncs die Montebello habitait de-

puis le mois d'avril av©o sa famille le Moulin
de Store, le ravissant pavillon Renaissance que
son père avait fait construire à côté du vieux
château de Store, mais il venait presque cha-
que jour à Paris pour ses affaires. Il rentrait
le soir, vers 7 ou 8 heures ; il descendaità la,
gare die Mérieil ©t de là se rendait, soit à pi®tt,'
soit ©n auto, au château distant d'un kilomètre
eriiviiToa.

Hier matin il était parti commie d© coutume,
disant à son chauffeur de me pas venir ,1'at-
tendre.

» Je ne sais pas à quelle heure je rentrerai,
•ajouta-t-il, ne vous inquiétez pas.'

»Quand à -7 heures du soir M. de Montebello
descendit du train à Méri©], la pluie faisait
rage, des éclairs sillonnaient le ciel et te ton-
merre grondait sans arrêt.

Il attendit quelques minutes dans la salle
d'attente de la gare, où il s'entretint avec tin
employé ; puis, voyant que l'orage ne cessait
.pas, H prit le chemin du château.

Pour pp«r An t«eapa il longea la vole fer-

Piura, qui est Ic chef-lieu As la .province du
même nom, était une ville impartante Qui
comptait hait mille habitants à Ton des der-
niers recensements.

Elle ®è trouve à 870 kilomètresde Lima, et à
96 kilomètres par chemin, de fer de Payta, part
sur le Pacifique.

A Arzew
Oran, 25 juillet.

La petite ville d'Arzew a été mise en émoi
hier soir, par une très violent© secousse sis-
mique.

Il était 6 h. 5, quand lés habitations se mi-
rent à trembler ; tes meubles furent déplacés;
les cadres accrochés aux murs tombèrent ;tout ce qui était sur les étagères roula à terre
et- s© brisa.

Dans plusieurs magasins les étalages s'é-
croulèrent.

Parmi toute la population c,e fut aussitôtune
vive p-anique.

On se précipita dans la me et bientôt la
place publique était noire de monde.

On constata alors que nombre de maisons
avaient d,e larges lézardes.

Le trembleraient de terre a été ressenti dans
toute la région.

A Oran, une secousse légère a été .enregiis-
trée à 6 h. 10.

UNE MINE ENVAHIE PAR LES EAUX
New-York, 25 juillet.

Un télégrammede Pittsburg annonce que la
mine Sup&rba, près de Vans, a été envahie par
tes ©anxx. On croit que 40 mineursont péri.

EXECUTION CAPITALE
Bougie, 25 juillet.

Gé matin a eu lieu l'exécution capitale de
Miazouziab Dallah, condamné à mort pour
avoir assassiné un de ses ooreligioninaires.

Après son réveil, le condamné a protesté de
soin innocence.

Un public nombreux, parmi lequel le frère
et le neveu die la victime, assistaient à l'axé-
cution.

UN VILLAGE EN FLAMMES
Nice, 25 juillet.

Un© communicationtéléphonique arrivée à
la préfecture des Alpes-Maritimes eioinioincie
que te village d'Isola est en flammes.

Des secours sont partis <fo Nice et de toutes
les localités avoifeinantes pour (Combattre le
fl*00/11

Les détails manqueut ctfoore sur l'étendiue
Asu staistoe,

,
réc jusqu'au passage à niveau, que traverse la
«routéd© Siors ot s'engageadans le sentier qui,
à travers champs, conduit directementau châ-
taau.

Comme il passait devant la maison du garde-
barrière, celui-ci lui dit : « Entrez donc chez
moi vous mettra à l'abri, Monsieur, no conti-
ouez pas votre chemin par un temps pareil. »

« Merci, mon ami, répondit M. de Monte-
bello, que son intrépidité naturelle ne faisait
reculer devant rien, mais je n'en mourrai
pas » ; et il continua 6011 chemin,.

Dix minutes plus tard, l'orage s'étant nu peu
calmé. M. Beaulieu, garde du para, qui était
allé chercher à l'école de Mértel .ses deux fil-
lettes, s'enfonça à son loiu' dans l'ombre du
sentier qu'avait pris son maître quelques ins-
tarais auparavant.

Un horrible spectacle l'arrêta bientôt à l'éx-
trémité du raidillon, au lieu dit les Deux-
Noyons, M. de Montebello gisait dans l'herbe,
la face contre terre et no donnait plus signe
de vie ; il avait été tué par la foudre.

Comme on l'a déjà dit, ses vêtements étaient
lacérés comme à coups de oiseaux ; tout le
côté droit du corps était à nu, mais il ne por-tait presque pas tec-e de brûlures ; le visage
avait été préservé. A peine distinguait-on unebrûlure suparfieiedic au sommet du crâne et
une légère éraflure sur la joue droite.

M, Beau-lieu s'empreesa d'aller chercher du
secours au château.

Avec l'aide des domestiques, il releva M. de
Montebello et le transporta chez lui, pendant
qu'on prévenait avec tous les ménagements
possibles la marquise qui, de sa fenêtre, épiait
le retour de son mari.

La pauvre femme fit .preuve du plus grand
courage ; .elle s'assura elle-même, avant l'or-
rivée du médecin qu'on était allé chercher, que
t-oue Les soins étaient inutiles;

Quand elle comprit enfin que tout ieepoi,r
devait être .abandonné, elle eut encore réagir
contre son immense douleur pour ne pas mon-trar son désespoir à ses enfants frappés si
cruellement.

Le marquis Louis Larmes de Montebello
avait épousé Mile de Salignac-Fénelon et était
père de trois lênlarats : Nicolas, âgé de 11 ans,filleul de l'empereurde Russie ; Gérard, 8 ans,et Madeleine, 6 ans.

Il habitait à Paris 65, avenue Victor-Hugo.
Sa fin tragique a causé à risie-Ldam, à

Méuil et dams toute la région, où il était «na-nimeirnent estimé, la plus vive émotion.
Le marquis, .commis on rappelait dans le

pays, faisait autour de lui beaucoup de bien
et sa .mort est une perte cruelle pour tous ceuxqui l'approchaient.

La marquise douairière, qui est à Londres,
..a été prévenus par des amis.

Le. .marquis de Montebello, lieutenant de ré-
serve au 1" régiment de dragons, était très-,
répandu parmi la haute société parisienne ;il était membre du Jockey-Club depuis plu-
Siit&iirs aminées.

En outre, secrétaire général de la Banque
d'Etat du Maroc, il était très eonniu et très .es-timé dans les milieux financiers.

Faits Divers
LE MAUVAIS TEMPS

Amiens, 25 juillet-.
Un violent, orage s'est déchaîné sur la vihe

et les environs.
La foudre, .est tombée ©n divers endroits.
Deux aéronaïutos, MM. Robart et de- Lametih,

se sora-t trouvés uu moment en danger ; ils
avaient pris place dans un ballon spérique
parti de l'ustoe à gaz vers 4 h. }.

Quand ils s'aperçurent de l'.oirâge, ils voulu-
rent prendre de la hauteur, mais le ballon f.ut
bientôt emporté par une violente bourrasque.

Fort heureusement, ils réussirent- à atterrir
dans un champ, à trois kilomètres de la ville,
après avoir été traînés pendant une soixan-
taine de kilomètres.

Aurillac-, 25 juillet.
De violents orages ont éclaté la nuit d«r-

nière et ce matin. Les ruisseaux transformés
en torrents ont emporté un pont ; les routes
sont coupées ; les communication® téléphoni-
ques sont également coupées avec la plupart
dc-s stations.

La grêle a ravagé les récoltes dans les c,om-
mun.es d'Ytrae, de Mauriac et de Saint-Flour ;
les dégâts sont, très importants dans la mon-
tagne.' Plusieurs animaux ont été tués par la
foudre.

Pontois©, 25 juillet.
Un .orage épouvanitabite s'est abattu hier soir,

vers 7 heures, sur la contrée. Bendant une
heure, Urne pluie diluvienne a fait rage et la
foudre est tombée en dive.rs .endroits, oooa-
eionn.antà Saint-Ouen, Laumon©, Saint-Prjx©t
à Epluchés des .c.om.mieoioemcn.tsd'incendie.

Einitre Bessancourt et Tavern.y, l'orage a été
accompagné d'un vériitable.cyclone qui a causé
d'importants dégâts ; des .centain.es d'arbres
fruitiers ont été arrachés. Les récoltes qui m'a-
valent pas encore été enlevées ont été liitéra-
tement hachées.

A Miory-sur-Oise, la grêle est tombée ©n si
grande abondance que tes chemins étaient ne-
couverte d'une oouchc blanche ; on a relevé
des grêlons de 1-a grosseur d'un œuf de pi-
geon.

A Anvers ©t à Cha,pouval, la foudre est tom-
bée pl.usteurs fois, sans oocasà.onn.er d'acci-
dent.

Tours, 25 j.uilfot.
De violents orages se sont abattus hier soir

sur la Tôuraine, causant des dégâts oonsidé-
râbles. A Marigny, Maninaiide ©t Villeperdue,
des gièloins gros comme des noix ont. fauché
les blés et les vignes.

Dans les environs .die Blé-ré, te désastre est
pire .encore ; les grêlons, dont plusieurs attei-
griiaient la grosse.ur d'un citron, fermaient sur
le sol une couche de 30 centimètres d'épais-
seur. Après leur chute,. la campagne totale-
ment .dévastée avait l'aspect d'un paysage
d'hiver ;' vig.nies et céréales étaient complète-
ment anéanties.

On n'avait pu pareil désastre dans la cam-
pagne tourangèle depuis 1875.

Vienne, 25 juillet.
On mande d© Koloméa (Galicie) qu'une

trombe a passé sur la ville, causant de graves
inondations. L'eau atteint la hauteur de cinq
mètres. II.y aurait plusieurs morte.

LA TERRE TREMBLE
Une ville détruite au Pérou

Lima, 25 juillet.
Un tremblem.enit de terre d'unie, durée d©

quarante secondes a détruit presque totale-
ment la ville die Piura.

Plusieurs persoimes ouït été tuées ou blés-

ATTENTAT CONTRE UN PRÊTRE
Bruxelles, 24 juillet.

Un odieux attentat a été commis go matin
à Bruxollos.

Un vieux prêtre français, qui dit-on sa nom-
me Fleuret, lisant son journal, longeait unedos allées (lu pare, devant 1© palais royal, lors-
qu'un individu se précipita sur lui en criant ;
o Vive la révolution .1 Vive lo suffrageuniver-sel I »Avant qu© lo prêtre ait pu faire un geste,
soin agresseur lui planta son couteau dans Le
dos, entre les deux épaules.

Des passants relevèrent l'ecclésiastique qui
perdait beaucoup de sang et de.s agents ar-
rêtèrant l'agresseur qui tentait d© fuir après
avoir jeté son couteau dans un ravin.

La victime a été transportée à l'hôpital
Jean. Son état ©et des .plus graves.Quant à l'auteiur de cet attentat criminel],
C'est un ouvrier flamand, âgé d© 55 ans.Il a déclaré que s'il avait eu un revolver,hier, à la Chambre, il aurait tiré sur les- minis-
très MM. de Broqueville ©t Carton d© Wiart.

Il a ajoute qu'il ne s'expliquerait que de-
vant le jugie d'instaiction.

Bruxelles, 25 juillet.
L'auteur de l'attentat est -un ouvrier nommé

Beyl, né à Gand,
Le prêtre, sa victime, est dans le coma.

PETITES NOUVELLES
25 février.

— <L'C «cîtoyeri Cochon était .poursuivi au-jourd'liui devant la neuvième chambre pourrébellion aux lois et .agents ; son affaire a été
renvoyée au 30 octobre.

— Ce matin, à 8 heures, un incendie a éclaté
à la gare de La Roche-sur-Yon,dans un local
annexe du dépôt des machines ; les dégâts
sont importants.

— Le bureau de la Fédération nationale dela Mutualité française a remis au ministre dela guerre un .récépissé de la somme de 27,000francs, re-presentant 1-e -premier versement fait
au Trésor pour la souscription mutualiste enfaveur de l'aviation.

— La Cour d'assises d'Oran a condamné à
mort le nommé Martinez, pour assassinat
d'un jeune enfant d'une douzaine d'années.

— Le parquet de Roanne s'eet transporté
hier à Saint-PriesHa-Prugne, afin de procé-der à une enquête au sujet d'une tentative
de déraillement qui a été commise eur la ligne
Roanne-Vichy.

— L'.ex-reine Ranavalo, qui devait villegia-
turer à Vareng-eville, a obtenu l'autorisation
de passer une quinzaine de jours 'â Dfeppè" aumois d'août.

— Demain, une escadre composée de deux
Cuirassés et de deux .croiseurs, quittera Reval
pour visiter tes .ports allemands ; la croisièredurera dix jours.

— L'aviateur militaire Andréadi, qui est
parti de Sébastopol en aéroplane le 15 juin
pour Saint-Pétersbourg, a atterri hier soir à
Krasnoé-Selo.

Alger, on notait 9 au mont Ventoux, 8 au Pu»
de-Dôme.

En France, des pluies orageuses sont proba
bles avec température voisine de la normale.

Eaux et Forêts

courses de chevaux
A MAISONS-LAFFITTE

Paris, 2", juillet.
Prix do Grespières, à rendre aux encbâros, 3,000

EF-anes, 8ù0 mètres environ. — 1. Viscaria, par Grey
P0.ura.-s et BiosadM&y, à M. le ocante de iBerteux (J.
ahtlclB) ; 2. Belle-Assise., à M. A. Boyer (J. Baxa);
3. GAMaile, à Bsne la princesse BUileep-Singli (Wil-
soin).

Non placés : Louisiamie, Dertba, BelUda, B&I-Hu-
meur, CïouaJMeui, Le-Onacik, Liailias.

U«ne enflure. Une II'ODigireuret deiinie.
Mutuel : gagnant iso te; placés : Viecaria 47, Bel-

le-Assise 24 50, Géniale Si.
Prix Kilt, 5,000 flrancs, 2.009 imètres environ. — 1.

Ituraiibug, par Saint-Damienet Himbeen, à AI. le Da-
ion E. de RoitschiLd (A. W-oodlaRâ) ; 2. Muscadin-lV,à AÏ. le comte Santpiéri (J. Biêiff) ; 3. OM-Engaand-
III, à M. L. Otary-Boectorer(J. Barai).

Non placés : Fassau, AlonartUm, Yqueni, Utnitereila,
Inor, Kanljar, Ramses, Lumigny.

Une lonsneur et demie. Une longueur.
Mutual : gagnant 88 te; placés : Humbug 25 50,

MiiSeacUriTY a®, Bniglanid-iri'l 43.
Prix da B-araibouillet, à rèc)laim.eT, 5.0CO francs,

l.iOOB mi&trescnjviroi). — l. Moirtoiten, par Saint-Jn-
llem et Moral®, à M. .le toaron J. de Bethimann (J.
EtâiS) ; 0. Tot-ote, à AI. Jean Stern (Garner) ; 3. Le-
Baenaâan, à M. A. Hen.il.quet {J. CbUdej.

Non placés ; UouMe-Vue, Nick-Clarter, Vefile,
Harvester. Tartarin., Ssins-Atout-V.

Deux longueurs. Trois quart de ilongneur.
Mutuel : gagnant 22 ; ptaciés :

'Morbihan 15 50, To-
tote 48, IéJUamadiam20 50.

Prix Eruguerxande, 5,0® .francs, 2.000 mètres envi-
ron. — 1. Cassante, par MacdomailtHI et Oassandre,
à M. G.-O. Eonsnetzofï (J. CMlds) ; 2. Koaailinde, à
M. A. Haa-duin (Lancaster) ; 3. LarJohc-Hiss, à M.
M. CaJmann (0*N>e®l).

Non placés : La-Eaisanderie, Cagoule, Sève, La-
G.lor-ita.

Deux longueurs et demi©. Une tête.
Mutuel : gagnant 40 50; placés ; Cassante 10, Ito-

saflindo 16.
Prix de JaTdy, hondioap, 10,(800 francs, 3.300 mè-

très. — 1. Flor-Ftaa, par Rabelais et La.-Beille-.Férp-
nièire., à M. le Ticomfo PJi. di'Espous ds Paul (A.
Woofflkand) ; 2. Gtoé, à' M. A. "Veil-Pkard (Nereu) ;
3. B6nâdictiii-de-Soulac, à M. A. Aumout (Garner).

Non pllaiciés :
Padoue-ïl, RuMnat-Ii, Bounielas,

Rasoir, EoButegou, LagSiet, meusis-II, Ma-lause, For-
tune, Glimax.

Une longueur et demie. Une longueur et demie.
Mutuel : gagnant 1S6 ; placés : Faor-Fina: 37,

Cïoé 61 50, Bénédicdn-de-Sotiilac 33.
Prix de CourieiMes, 5,£K» francs, 1.000 imèitres enTl-

rou. — 1. Bre-ffl, par Aidam et Content, à M. H.-B.
Duryea (J. Wiison) ; 2. Rroatea. â M. M. CaUlault
(Giairner) ; 3. Pelagosa, à M. Machal Lazard (J. Ra.ra)

Non planés : Castagnotte-V, Blina-If, Gusel, Lynx-
Eyçd, Le-Zogouati, Biaidar, Froufrou-V.

Une longueur et demie. Une tête.
Mutuel : gagnant 81 : placés ; Eyie-JI 23 50, Pross-

to 30 50, Feiagosa 30.'

aeronautique
V©ndnii-suî-GaroDo.e(T.-et-G.), 25 juillet.

Dimanche prochain, 28 juillet, à 9 heures du
matin l'aviateur Arondel volera sur notre ville
sur un monoplan.. La musique de Rally Gra-
nado prêtera son concours, Spectacle gratuit,
route d'A-uch.

Bulletin Fj

Paris, 25 juillet.
On fait toujours très peu d'.afiaires et l'on

comprend sans peine, en l'absence d'indica-
tions nouvelles des places étrarai,gères, que les
transactions se bornent à dés échanges entre
professionnels.

A la fermté du début, euocède une certaine
indécisionqui laisse place par la suite à une
légère améliorationd.es tendances.

Notre Rente .cependant demeure lourde à,
91 95, tandis que la plupart des fonds étran-
gers font preuve de résistance.

Le Tune (unifié «est -même ferme à 90 55.
Peu de ehangiemients parmi les établisse-

mente de crédit.
Les .chemins français et étrangers sont sou-

tenus et les Compagnies de transport local et
d'éleotricité se maintiennent â leur cours de
la veille.

Malgré la hausse nouvelle d-es tcours du ct&i-

vre, te Rio Tinto terminecalme à 1993.
Parmi les Russes on recherche avant tout la

Briansk, oui passe de 637-à 553 ; les autres
consolident leurs petites avances.

En Banque, les .cuprifères sont calmes, mais
résistantes ; la Pena cote 27 75 ; la Lutah 327;
la Ray 115 et la Chino 168.

Les mines d'or faibles ; on cote 73 50 sur
l'East-Rand et 163 sur la Rand-Mines ; la
Goldfields 94.

Léger tassement des caoutchoutières ; la
Financière 127 ; fa Malaca 2JOÛ ; tes métal-
lurgiques russes calmes airisi que lès pétroll-
fères ; la Franco-Wyoming'53.

Les obligations de la Société immobilière de
Sao-Paulo se retrouvent à 493.

PHIL0UZE ET WADDINGTOIÎ,
it, rue Lepellelier. à Part*.

BULLETIN METEOROLOGIQUE

Du 25 juillet.
Une dépression couvre encore ce matin les

Iles Britanniques, les Pays-Bas et le nord de
la France, Vafoncia 752 mm.; une .autre appa-
raît entne tes Açonsis i&t 1g Portugsl ; on note
757 mm à Hort.a ; les fortes pressions persis-
tent sur l'Islande et la Scandinavie.

Le vent .est modéré d'entre sud et ouest sur
nos côtes de la Manche et de l'Océan ; il est
faible et souffle de directions variables sur
colles de la Méditerranée ; la mer est houleuse
à la Pointe de Bretagne.

Des pluies sont tombées sur l'ouest do l'Eu-
rope.

, ,En France, des orages on.t éclate dans 1 Ouest
et le Nord • on a leoueilli 20 mm. d'eau à Tou-
lO'Use, 1.8 h Paris, 10 à Brest et au Mans, 9 à
Dur.kerque et Ctermoirt-Ferraind.

La temné-ratiane est élevée sut tout le cornu-
,

,0.
.-, r? X \r«r»>L/-wÂ i % r>,r»-r_n,ûnt ot Atnif.

M. Champsaur, conservateur de 4* classa â
Carcassonne, «et élevé à la 3' de son grade, surplace.

M. Buhar, inspecteur de 3'.classe à Tarbe3.
est élevé à la 2', sur place.

Sont élus sur -place, à la 3' olasss : MM. les
inspecteurs de 4° : Caster, à Saint-Girons ; La-
garrigue de Surviliiers, à Rodez ; Le Père, à
Bagnères- de-Bigorre.

Elevés sur place de la 2! ©lasse à la 1" : MM»
les inspecteurs adjoints Viguerie, à Bagnères*
de-Luchon ; Duboé, à Arreau.

Elevés sur place de la 3' ela&se à la 2' : MAL
les inspecteurs-adjoints de Falvelly, à Caracas*
sonne ; Cornut de Lafontaine de Canicy, 6
Tarbes.

M. Boileau, g;arde général de 2' classe, à
Aspet, est élevé à la 1".

Sont nommés sur place, brigadiers eédenlafi*
res des eaux et forêts, hors classe, les briga*
diers sédentaires de 1" classe ; MM. Dès, à
Sàint-Gaudens ; Rouanet, à Carcassonne.

Est élevé sur place à la 1" classe ; M. Mo-
reau, brigadier sédentaire de 2' classe, à T-ar-bes.

MM. Fouriê, à Carcassonne ; Vidal, à Li.-
moux ; Cuvelier, à Rodez ; brigadiers séden-
taires de 3' classe, sont élevés sur place â.
la 2".

A été nommé sur place brigadier domanial
hors classe, M. Sacearère, à Bagnéres-de-Lu-
ohon, brigadier de 1" classe.

MM. Bès, à Lirnoux ; Puntis, 4 Toulouse ;
Meunat, à Auch, ont été élevés sur place à
la 1".

MM. Crouzet, à Puylaurene ; Sacau, à Au-
villar, Caujolle, à Castilion : Huckmann, à
Agen ; Baron, à Seix, gardes de 2' classe, sont
élevés sur place à la 1".

A été nommé sur place brigadier domanial,
M. Ribelaygu<e, garde domanial de 1** classe,
attaché au service dec, aménagements des 18"
et 25' conservations, à Toulouse.

Primes à la Race Bovine
La ministre de ragricultuire, avec la parti-

eipation des conseils généraux de la Haute-
Garonne, des Hautes-Pyrénées, de FAriègé, de
l'Aude, des Pyrénées-Orientaleset du Gers, a
décidé pour 1912 la création d'un grand con-
cours de primes à la Tace bovine gasconne ù,

muqueuses ooires, qui ahra lleiu en .octohraa
prochain.

Au lieu d'exposer leurs animaux reprodue-
teurs .en urne seule localité, tous les éleveurs
français de ladite race sont invités à les pré-
seniter à l'un des vingt-daux centres de ras-
semblements ci-après, où Le jury se fcronspor-
tera aux dates et heuires indiquéespar tes affi-
iches qui seront tooe&samrûe.ntplacardéesdans
la plupart des communes intéressées à ce
eonoonm :

Toulouse, Aurignac, Boulogne-sur-Gesse,
Cazères, L'Isle-en-Dodoin, Montesquieu-Volves-
tre, Montréjeau, Muret, Saint-Gaudcns, Salies-
du-SaJat, Vdl.leîranche-dru-Laura.ga.is.

Ax-las-Th©rmes, Daumazan., Lal>asiid.e-dO-
Séroiu, Lézat, Pamier-s, Taraficon.

Gasteln.au-Mag.n.oae, Lannemezan.
Miasseube.
Salfos-sur-l'ITeiis.
Formiguères.
P,rès die 13.000 teainios de primes sont réscT*

vés aux lauréats.
Aucune déeteration .préalable n'est néoessai-

r.e. La seule .obligation pour les éleveurs est
de ooindiuire leurs animaux en temps voulu
au lieu de rassemblementde leur choix et de
se conformer aux indications des affiches.

Pour plus amples reniseigmemiants, s'adres-
ser à la préfecture de la Haute-Garonne, trot*
sième division, ou à M. C.arraé, ©ommissaira
général du .concours, 60, raue Bayard, à Tou-
louee, en joignant un timbre de 10 icentimas
pour la .réponse,

TomMa des Chemin às Fer
L'Association fraternioifo des Emiployés et Oh-

vrie-rs des Gheœins de fer français (section de
Toulouse), tofonme te putelic que les lots prin-
©ipaux die sa tombola de 1912 ont été gagnés,
savoir :

Le gros lot, une villa de 5.000 francs ou sa
valeur en obligationsdes chemins de for, par
te .numéro 56.628 (non encore réclamé).

Le 2' lot, une chambre à coucher compre-
naot : ilt avec sommier, matelas .et traversin,
armoire à glace, comanode, table de nuit, deux
fauteuils, deux chaises chauffeuses, par le nu-
mé-ro 86.739, M. Ghaubard, propriétaire à Mont-
bert®, près Toulouse.

Le 3* lot, une sâh» à manger comprenari.t t
buffet, panatière-dessert, table à rallonges et
six chaises, par le numéro 43.559, M. Baiihé,
avenue des Minimes, 45, à Toulouse.

Le 4' lot. uni piano en noyer (Champ Ra-
meau), par le numéro 34.987, M. Moins, rue de
la Concorde, 46, à Toulouse.

lie 5" lot, une machine à coudre (Singer),
par te numéro 80.029 (non encore réclamé).

Le 6' lot, un salon (5 pièces), par le nu*
méro 80, M. Paute, rue Blaiiohe-de-CastilLte,13,
à Toulouse.

Le 7' lot, une biicyotette (Palaysi), par le nu-
mé-ro 23.690, M. Millet, rue des Paradons, 9.
à Toulouse.

Le 8' lot, une chambre à coucheren pichtpm
(3 .pièces), par le numéro 85.646, M. Boisson,
maitre d'hôtel, rue Cafarelli, 20, à Toulouse.

Le 9' lot, uiiiB garniture cte ehemmée &iirmLi
broniz«, sujot « Le B-ain », pa.r le numéro 47.168,
M. Bawlalou, rue du Dix-Avril, 14, à Toulouse,

Le 10' lot, un service u.n table porcelaine dé-
corée (116 pièces), par le numéro 5.850, Mme
Escihioh, rue Raymond-IV, 21, à Toulouse.

Le 11' lot, un quart d'obligation Ville de Ba-
ris 1871, par le numéro 27.481, M. Chaumard,
chef de gare à Brax-Léguevin (Haute-Garonne).

Le 12' lo-t, mie machine à coudre à main dite
de famille, par te numéro 79.071, M. Mignard,
boulevard d.'Artilforie,23, à Toulouse.

Le 13* lot, une table toilette avec vaisselle
(5 pièces), par le numéro 36.991, M. Sagné, cite*
min Pradai, à Toulouse.

Le 14' lot, un gramophone avec 12 morceaux
enregistrés, par le numéro 79.804, M. Verdal,
rue Saint-Henri, 24, à Toulouse.

Le 15' lot, une glace biseautée, cadre à ban-
des doré, par le numéro 73.9G1, M. Guabempuy,
boulanger à Saint-Caprais (Haute-Garonne),

Comme on le remarquera., le gros loi (5.000
francs) n'a pas encore été réclamé ; nous en-
gageons tes possesseurs de billets à se rendre
bien compte des numéros qu'ils possèdent
avant respiration éu délai (9 août) impaiw
pour 1® retrait des lots.

L'Orage

De nos coirespondanits -particuliers :
Aueh, le 25 j'aille..

Mercredi, vers S heures du soir, après une
journée extrêmement lourde, un orage d'une
grande étendue et d'une extrême violence,
s'est abattu sur Audi et les environs.

Pendant plus d'une heure, 1e ciel était en
f.eu 1-e tonnerre grondait, sans interruption et
bientôt une trombe d'eau transformait en tor-
reiits les rues de la ville,— maisde l'eau seule-
ment. _Au moment du courrier, on nous dit qu il
n'en a pas été de même dans certains autres
points du département qui auraient été rava-
gés par la grêle.

, .Nous voulons esipérer crue la nouvelle est
exagérée.

. Auch, 25 juillet.
La grêle a causé de grands ravages, notarn-

ment dans les communes cle Pavle et Lasse*
ran, où les vignes sont saccagées.

Moissac, 25 juillet.
Hier soir mercredi, un violent orage s'est

abattu avec impétuosité sur Moiss-a-c et les en-*
virons. Le vent, lo tonnerre et les éclairs fa£
saient rage ; maliieureusemefr!,il s'y est raele
dès le commencement de la grêle assez grosse
dont l'effet, quoique atténué par la îorto pluie,
a po'ïté d'assez grands dommages dons les
coteaux environnant Moissaoei principalement
dans les communes de Boudou et Malau&e, où
la grêle était plus épaisse. L'orage n a cessé
que vers le milieu de la nuit et vers 10 heures
d'autre grêle plus fo-rte que la première est
tombée à nouveau sur Boudou et y a causé
d'autres dégâts.

. , .La foudre i&st tombée dans le jardm de la
sous-préfecture, où elle a mis en miettes un
énorme tilleul et un acacia.

.Saiiut-l/aiureiit-de-Nestie,25 j uillet.
Mercredi, vers huit heures diu soiir, un vio

3-en't orage s'est déchaîné soir nicutre ville. Pôii^-
dont vingt minutes un pluie diluvienne est
tombée. la foudre .est aiusei tomliée a deux re-
prises sur les câbles q.uà transportent a donu-
cite la iumàèro cOectriqiUC. Lo courant a du

Géry de Broqueville
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«3

pour l'Avancementdes Sciences

(Jn congrès pour l'avarwsnont des sciences
m tiendra procxiiaincrr^.at à Nîmes.

I.<> programme en est vaste. Nous cri ex-
trayons les paragraphes suivants qui înteres--
Bcaù plus paxtiuiicèrement notre région :

«
LÀ 11- section bis (axchéoLogie et imtouo)

aura à sa tête tut nom nmiversollemen^t. conn
,

St. ToutàiJi. membre du Gonutéjles tJtufaux
historiques et scientifiques. Nîmes, par 1

xiété et la richessede sot
cn«eîgn<eitneint perpétuel et un l.ca u <-

1- «** ^mncea grec
arnsï surl'industrie do l'art gaulois, notant-
m*aii sur la céramique, lo monnayage, la
acjjptare, ta construction (enceintes gauilo-t-
ae«i la langue (inscriptions celto-grecques).
",'a. Le» cultes gaulois (divimtiatopiquOT).

» II. Epoque romaine. — 3. L'exploitation des
znïr^îa des Cévennes, mines de 1er, de plomb et
de cuivre ; ce l'influence, «rue peut avoir ©u
l'exploitation de ces dernières sur Textrewra--
maire développement du monnayagede Mmt~.

» 4. L'âge des prince,paux monuments ce m

Nîmes, à Narbopme et dans toute la région vu

Xm faute dionysiaques : époque de leur
- » " lin.ifi la Narbonnaise ; souvenirsmLe^fonf

pu laisser dans les coutumes lo-

CûiC7
Ijcs cultes orientaux dans la Narbon-

—lia* et partiou-lièrement le culte de Mater
Deuni phrygienne.

. .
» 8 Les origines du.christianisme cf. les pre-

inièrês nécropoles en Narbcmnaise.
» 9. Les plus anciens établissements des Juifs

isn Narboraraose.
» 10. le réseau des voies romaines en Nar-

boniiaise.
»

III. Moyen âge. -- 11. Les sépultureset l'art
barbare vlsigothiques.

>
12. La vie érémitiquie et les premiers grorn

nsmemts des moines en Narbonnaise.
» 13 L'utilisationcomme forteresse des prin-

oipaux monuments romains de la Narbon-
îiatee

« 14. Les influences étrangères sur l'art ro-
main du Bas-Languedoc.

» 15. Les origines du mouvement communal
dans le Midi et les influences italiennes (al-
lianoes entse les villes du Midi et les villes
italterniee). »

Une Lettre dn Général Lyautey

Nous avons récemment-annoncé la mort, au
Maroc, du lieutenant Holtz, fils du comman-
liant Holtz et frère du capitaine Holtz, de
l'état-major du 14° corps, à Lyon, et du capi-
laine Holtz. des spahis.

Voioi, publiée par la Croix, la lettre par
laquelle le général Lyautey a annoncé à Mme
Holtz la mort de son fils :

« Fez, 7 juillet, 1912.

s Madame, avec quelle émotion douloureuse
je vous écris ; j'avais tant espéré que nous
sauverions ce cher enfant.

» Fatigué en colonne, il n'avait pas voulu
quitter sa troupe malgré toutes les instances ;
L'amour de ses hommes, l'excitation des oom-
bats, le sens le plus haut du devoir l'avaient
soutenu, porté jusqu'à ce qu'il dût se recon-
naître hors d'état de continuer,et d'entrer à
d'ambulance deria colonne.

» On l'évacua immédiatement sur Fez, où
il arriva à l'hôpital le lundi soir 24 juin.

j Les médecine jugèrent son état très grave,
'tout en conservant quelque espoir.

» Je ne le sus que le mardi et. le vis le mer-
credi. il avait toute sa connaissance ; nous
causâmes de vous tous.

v Le jeudi matin, il y eut quelque améliora-
tion ; mais le soir l'état, «'aggrava et" le ven-
riredi 23, à 10 h. 30 du matin, il nous quitta.
Je Se vis une heure après, les traits reposés,
comme dormant, sans souffrance.

» Voue avez dû recevoir une lettre du Père
Franciscain, où il vous dit que de lui-même,
dès te premier jour, Adrien avait désiré le
voir ; que chaque jour ils avaient causé et
-que c'est en pleine connaissance qu'il avait
«eçu les sacrements.

n Ce Père, qui a été parfait, était proton-
dément touché des sentiments et de la foi
d'Adrien ; je sais que c'est là pour vous la
plus haute des consolations, la seule.

» ,Te pense à vous de tout mon cœur.
» J'ai un tel chagrin de penser que ce cher

petit, dont j'avais la charge, est mort près de
moi sans que j'aie rien pu pour vous le con-
server, au moment même où je me réjouissais
tant de ri retrouver sous mes ordres !

» Vous ne saurez assez quelle sympathie,
quelle estime l'entouraient chez ses chefs,
aomme «liez ses hommes.

» Ses obsèques, célébrées par le Père Fran-
eiscain, ont été- bien touchantes : son- cama-
rade le lieutenant Rimk, le général Brulard
et moi-même lui avons adressé notre dernier
adieu, où j'ai évoqué votre pensée à tous et
celte èa son père.

» Je tacte à vos pieds, Madame, l'hommage
do ma n.V'ïxwtueûse et profonde compassion,
i— Général Lvatitey ».

L'inflexibilité des règlements ne permettra
aïs de ramener la corps en France avant trois

L'Ouast-Eiat devant la Justice

La Cour de cassation vient de rejeter le
jourori de l'administration des chemins de
fer de l'Etat contre un arrêt de la cour d'ap-
pel de B-uen, confirmant un jugement du
tribunal de commerce du Havre, qui la con-
damnait, à des dommages-intérêts pour per-
tes, retards et avaries dans des expéditions

marchandises envers MM. Genestal, com-
missionnaires transitaires au Havre.

Ijes demandeurs réclamaient 750,000 francs
3-e dommagesintérêts.

Le principe de ta faute de l'Ouest-Etat étant
vxœsaerê, la cause est renvoyée devant un
arbitre pour fixation du dommage.

De nombreux procès du même genre vont
suivre.

Les contribuables paieront t

Arrestations l'Etudiants
Alsaciens-Lorrains

Deux étudiants alsaciens-lorrains, crut- se
Êro-menaie-ni mardi après-midi à l'Orangerie,

» uarc bien, connu de Strasbourg, ont été ar-
r/»œ» par tt® sous-officier d'infanterie, sous
Pïéftaxfe qu'ils avaient fait de l'espionnageen
pinsaut des vues photographiquesdu canal
qui muge te glacis.

Conduite au posté, en dépit de leurs protes-
tairons. les deux pseudo-espions ne furent ren-
dus t la liberté qu'à 8 h. J du soir.

Us itevont. toutefois, se tenir à la disposi-
ttosa des Sîotorttés.

feors ap..sneils photographiquesont été con-
fisqués.

Cet lincktant ir<dique combien il est (Lange-
ïtnx de se promener en A Lsace-Lorraine avec
on appatrei 1 pAvr-agraphique.

On nie wi u.ra.it ass«z le "rappeler aux Fran-
çais qui visitanA acvœlJement l'Alsaoe-Lor-
raine en touristes.

EAU OE NOIX CABAHÊ3

CHRONIQUELOCALE

CAmiLLE PACHA

Depuis la mort d-u parti radical fran-
gais, Pelletai! ne sait plus sur quoi exercer
sa verve. Plus la moindre chaudière à
faire exploser ! Plus de sous-marin à cou-
1er 1 Plus de fiche à rédiger ! Plus de pro-
port ion n eite- a combattre !

Quo voulez-vous que cet homme fasse de
son activité plais dévorante que ses poux ?

Quand on a étranglé une demi-douzaine
le perroquets avant chaque repas — c'est
sa lapon de se -mettre au vert — on com-
avance à être un ipeu_ dégoûté de voir le su-
cre ba ver sur 1a. petite pelle à trous et on
se cherche un© autre occupation, n'importe
Jaquolile.

Aussi Pelletan, qui sait à quel point on!ô méprise chez nous. combien plus-profon-flémen !. que nos etiirass&sdans la mer, il.est
coulé dams l'opinion, Pelletan essaye de serefaire une virginité en Turquie.

Juché sur la plus haute colonne du jour-
naît le Matin, Camille Pacha prononce sur
•la crise ottomane, des paroles définitives
« Allah est grand et Pelletan est son pro-
pliéte I ».

Son article d'hier s© pare d'un titre
qu'envierait plus d'un roman-feuilleton :
Le nouveau ministère viendra-t-il à bout
du pouvoir occulte responsable de tant de
fautes et de crimes ?

Après eella, il n'y o plus qu'à faire mai'-
cher le cinématographe : c'est .palpitant.
Ce serait peut-être plus palpitant, encore si
cette question, au lieu d'être tournée vers
la Turquie, était dirigée vers La France,
car beaucoup de gens ont dû penser comme
mol. en .lisant ce titre, que Pelletan, enfin
touché par- la grâce du repentir, allait con-
fesser publiquement les ignominies de son
règne et ses accointances avec la Maçon-
nerie.

Mais non, la France n'intéresse plus Pel-
fetan : la Turquie l'attire invinciblement
par ses conspirations de Palais, le mystère
tragique de ces harems où Pelletan renifle
déjà une odeur plus piquante encore- que
celle qu'il respira au .moment de l'affaire
Syveton : « On m'a flanqué à la .porte du
ministère ? pense Camille Pacha, eh bien,
j-e vais me vouer au ministère de la
Porte ».

Et il le fait comme il l'a dit : le plus drôle,
ce n'est pas de voir Pelletan donner son
avis sur la crise ottomane avec la compé-
tence de l'homme qui, en sirotant son
« a.péro » à la. terrasse d'un café, a inter-
ragé un marchand de tapis sur la coiisti-
tution du nouveau ministère ; non, le plus
comique, c'est de constater que Pelletan
qui, cette semaine, vantait la politique des
radicaux anglais, vitupère aujourd'hui con-
tre la politique des radicaux turcs :

vérité
en deçà du Bosphore, erreur au-delà ! Car
le comité Union et Progrès qui renversa la
monarchie tyran-nique d'Abdul H-ami'd, cor-
r^sspDiud à notre comité national de la, mô
d© Valois.

La président dudit comité executif do la
rue de Valois s'appelle Bonnet ; à Constata-
tinople, il doit s'appeler Fez, mais à port
cette légère différence, la rne.nlalité de ces
gens-là est identique : qu'on en juge plutôt
d'après l'article même de Pelletan :

Le régime qu'ils ont fait- peser sur la Tut-
cruie -soi-cïisaut affranchie •est invraisemb-a-
ble. C'est d'abord, avec l'état de siège, le re-
gim.e des cours martiales — et des cours mar-
tiales les plus aveuglément soumises au eo-
mité. Mais cela n'a pas suffi. : -on avant- ete
ému par les assassinats de journalistes en
plein jour, en pleine me, assassinats restes
toutoo;rs impunis, bien que tout lô monde no-m-
mât les coupables. Il a été publiquemeni
attesté dans un récent procès de cour d'assises
que le comité avait des assassins à sa do;de.
Ôn a même dit qu'il avait été question d'en
envoyer un à un proscrit turc qui habite la
France.

Ajoutez que ce régime, fort dépensier, ne
vit que d'emprunts et ruine la Torarquie ;
ajoutez que pour étouffer les révoltes qu'il
soulève, il a dégarni la TriipoMtaine de ses
troupes, et facilité ainsi les opérations italien-
nés, et vous comprendrez qu'il soit déteste.
Aussi croyait-on en être débarrassé aux éleic-
Lions qui devaient renouveler la Chambre-. On
se trompait : le comité avait pris ses mesures.
Plut-on même donner un tel nom à la. parodie,
parfois tragique, d'opérations électorales d'où
est sortie la Chambre actuelle ? On m'a cité
tel village où les opposants (au nombre d'une
soixantaine) ont .été arrêté et battus de telle
sorte qu-e quelques-uns en sont morts.

Remplacez Turquie par France et vous
•aurez, de la main d'un maître, le tableau
de l'œuvre radicale-socialiste chez nous,
depuis vingt ans, y compris tes assassinats.

Pourtant, les Turcs beaucoup plus avan-
ces en -civilisationque nos compatriotes, se
sont vite lassés do ce régime.

Ils ont compris que ces J-eune.s-Turçs qui
se présentaient avec la camelote habituelle
des démagogues : Justice en toc, Vérité -en
plaqué, Démocratie en titre fixe et Consti-
tution dont les bases état niclMées, n'é-
taien-t que des menteurset des tyrans beau-
-coup plus redoutables qu'Abdul Haan-id,
parce qu'au lieu -d'être un, ils étaient mille.

Alors, d'un vigoureux coup de rein, le
peuple turc a bas-culé le comité Union et
Progrès et fait appel à des ministres d©
l'ancien modèle, dont le passé garantit 1-e

présent.
Pelletan lui-même, -est obligé d'avouer

que ses -amis ont exagéré et, en termes
charmants, -d'une savoureuse ironie, il leur
fait la leçon.

Le comité a eu la main trop Lo-u-rdc. La
Chambre nouvelle n'est composée que de ses
partisans. Je sais tel pays où le gouvernement
faisait les élections lui-même, tes votes des
électeurs n'étant- qu'une formalité sans effet-.
Il avait la pudeur de réserver toujours quel-
qu-es sièges à l'opposition.

Ne trouvez-vous pas qu-e l'euphémismeest
heureux ? Assassinats, viols, sophistication
du suffrage universel, trahison en présence
de l'ennemi, déprédations financières, fou-
tes -choses que P-elletan vient d'énumérer à
l'actif du comité, se résument sous sa plu-
me -par ce mot- : « Il a eu la main trop
lourde ».Evidemment, si le comité avait- -prié Pel-
letan de lui octroyer son concours, il aurait
profité des leçons de ce « gouvernement »
qu-e Pelletan connaît bien et qui <i a la pu-
d-eur d-e réserver quelques sièg-es à l'oppo-
sition ».

Peut-on avouer plus cyniquement que
depuis quinze o-ù vingt ans, toutes nos
élections, en France, ont été tripatouillées
-par les -radicaux, tous nos siè-g-e-svolés, sauf
ceux que 1© gouvernement accordait -aux
nécessités de sa propre pudeur ?

Retenons donc pour la faire nôtre la con-
cîusion de Pelletan :

Pour dénouer la situation, il ne suffit pas
d'un homme bien intentionné, il faut un horn-
me énergique.

Dissolution, amnistie, punition des assas-
sins à gages, voilà les conditions inséparables
d'une abolition du pouvoir occulte.

Voilà ce que, avec sa signature, on de-
vrait placarder sur tous tes murs de. nos
villages : la Vérité sort du puits, dit le pro-
v-erbe, je crois qu'elle peut également sortir
d'un tonneau d'alctal : la -preuve !

P-etletan a proclamé la faillite du parti
radical turc, renié ses amis de Constante
ncvple, c'est la faillite universelle du parti
radical.

Demain, il soulignera, avec la même
clairvoyance obstinée, les méfaits des ra-
dicaux -chinois ou papous.

Pelletan a été-chez nous 1-e Péril national,
mais il est vraiment la Providence des au-
très na-tions qui devraient se -cotiser -pour
lui faire une pension.

Guy DE CASSAGNAC.

BIEN TOUCHES

M. Samaiens, député d'Auch, a adressé la
lettre suivante au rédacteur en chef de la
Dépêche :

Au-eth, le 23 juillet 1912.
~ Monsieur le Rédacteur en Chef,

J'ai lu avec quelque surprise dans la Dépê-
che du 19 juillet 1912 une note en provenance
de Vic-Fezensac,dans laquelle vous appreniez
à vos lecteurs que « à l'Alliance n&publicainc,
le D' Alaux avait prononcé une vibrante alto-
cution contre le vote de ta loi sur la R. P.,
souhaitant la recherche d'un terrain d'entente
sur la base duquel pourraient s'entendre les
républicains » et que, à la Fédération et avec
le même enthousiasme, les citoyens Gardère
et Branet avaient fait voter un ordre du jour
dans lequel les m-embrqr; do la Fédération
« félicitant les députés Dufrè-cihe, Thierry-Ca-
zes, Tournai) et Noutens des votes qu'ils ve-
naient d'émettre dans la discussion do la loi
sur la R. P. et qui son-t -conformes aux tradi-
lions du vieux parti républicain et blâmaient
l'attitude équivoque du député d'Auch qui ne
peut donner satisfaction qu'aux électeurs
réactionnaires dont il détient le mandat. »Il m'a semblé qu'il n'était pas difficile de
surprendre c-ee farouches défenseursde la tra-
dition républicaine en flagrant délit

- de gi-
roncltismc politique.

Je me suis rapporté à la circulaireadressée
par MM. Alaux, Branet, Gardère et autres
membres éminents de l'Alliance et de la Fédê-

ration à leurs concitoyens de yic-Fezensaot, à
l'occasion des élections municipalesdu 5 mai
1912, et j'ai vu, non eans un-e malicieuse sam-
faction, qu'en la circonstance ces candidate
émettaient l'opinion suivante :"« La fi. P.
un instrument merveilleux de pacification et
de moralité politique, une garantie certaine
de bonne administration. Nous en sommes des
partisans convaincus. » .Je ne veux pas aujourd'hui entreprendre
une polémique au sujet de la R. P.. qui est
en instance devant les élus du suffrage res-
trein-t et qu'il est prématuré de soumettre au
jugement du suffrage universel, et je ne me
soucie on rien des commentaires de certains
de lines 'adversaires sur mon attitude politi-
qu-e Cependant, eu guise de protestation et
pour respecter l'histoire locale de Vio-Fezen-
sac dans le trimestre dernier, je vous serai
très obligé, monsieur le rédacteur en chef, do
reproduire dans votre prochain numéro les
avis successifs de MM. Alaux, Gardère. Bra-
net et consorts sur celte question brûlan-t-e
de la R. P. et de me permettre de constater
que c-es profonds politiciens de l'Alliance ©t
de la Fédération ne craignent pas d'étaler pu-
bliquemenit et à quelques semaines d'inter-
val'le des opinions qui se suivent, mais ne se
ressemblent pas.

Veuillez agréer, monsieur le rédacteur en
chef, l'assurance de ma considération distin-
guée. — D' Samalens, député de l'arrondisse-
ment d'Auch.

Sari-s commentaires 1

Chambre de commerce d'Auch
Séance du S juillet

Présidencede M. Dtifréchou
Après lecture et -approbation du procès-ver-

bal de la dernière séan-ce, la chambre a :
Décidé en principe de s'élever contre toute

taxation des marchandisespour servir de gage
à l'emprunt destiné à assurer la reconstruo-
tion de la gare d'Auch, et l'établissementde l'a.
venue d'accès ;

Et de confirmer les pleine pouvoirs déjà
donnés aux membres de la chambre de com-
m-erce d'Audi, pour s'entendre ave-c la muni-
oipalit.é d'Auch, et la Compagnie du Midi en
vue de rechercher la meilleur© solution de
cette question ;

Donné acte à M. le président des réponses
de M. le minietre des travaux publics concer-
nant divers vœux émis -par la chambrede oom-
aneroe ;

Emis un avis favorable à la dem-ande formée
par tes conseils municipaux de Vic-Fezensac,
Caillavet, Caz-aux-d'Angles. Roqu-abrune, et
Saint-Paul-de-Baïse, tendant à obtenir la modi-
fieat.ion des heures de départ du courrier
d'Eauze à Vie-Fezeneac, et la mise en service
dans 1-e plus bref délai possible du tronçon de
Castéra-Verduzan à Vic-Fezensac.

Ces divers vœux sont appuyés -par M. Baqué
qui insiste pour que la Compagnie du Midi
fasse connaître les motifs invoqués par elle à
l'appui de son relus de livrer ladite section à
l'exploitation ;

Demandé le vote de la proposition de loi
adoptée par le Sén-at le 6 juin 1911, apportant
modification des art. 106, 107, 103 et 109 de la
loi mùnicipal-e (responsabilité des dommages
causés aux propriétés en cas de troubles), pro-
position établissant en principe que la reepon-
sabilité des dommages-intérêts accordés aux
victimes des crimes et délits eet, partagé-e par
moitié entre la commune et. l'Etat ;

Donné un avîs favorable à la demandede dé-
rogation à la loi sur le repos hebdomadaire
formée -par M. Barris, coiffeur à Au-cih ;

Délégué MM. Dufréchou, président, et Jean-
neau, vice-président d-e la chambre pour re-
présenter la chambre de commerce à la réu-
nion générale de l'office des transportsdu Sud-
Ouest devant avoir lieu à Toulouse, le lundi 8
juillet, à 9 heures du matin ;

Appuyé les divers vœux émis par ledit office
concernant la création de nouveaux trains, la
délivrance, à titre d'essai, de billets d'aller et
retour de toutes classes valables 25 jours pour
les stations thermales de la Bou-rboule, le
Mont-Dore, Ghamblet-Néris (Néris-les-Bains),
Cransao, Evaux-tes-Bains et Rocamadour
(Mi-ers), les réductions proposées par la Corn-
-pagni-e du Midi sur l-es prix des billets « dits
de famille » ;

Les -améliorations -proposées par les Compa-
gnies du Nord, d'Orléans et des ceintures iiour
le transport des bestiaux ;

Emis le vœu que le service de la répression
des fraudes ne puisée déférer un commerçant
à la justice qu'après une contre-expertise con-
tradi-ctoire ©t, à plus forte raison, que le par-
qaet ne -puisse,sans avoir fourni -cette garantie
au commerçant, 1e considérer comme inculpé
ou te renvoyer devant .la -police correctionnelle;

Sur la proposition de -M. Dufréchou, que les
bureaux télégraphiques soient ouverts dans
1-es chefs-lieux d'arrondissementsjusqu'à mi-
nuit -afin de permettre l'envoi d-e lettres télé-
grammes ;

Postas, télégraphes et téléphones
Dans quelques localités d-es abonnés an -télé-

phone ont -consenti à mettre 1-eu-r poste à la
disposition d-u public, les di-mancbes et j-ours
fériés, de 10 -ou 11 heures du matin à 7 heures
du soir, pendant les heures -d-e ferm-etur©des
-bureaux téléphoniques.

A partir du 28 juillet prochain, des couver-
salions pourront être échangéesau moyendes
installations de :

MM. Dubairry, à -Gastelnafufl'A-uzan ; Ar-
mamd -ét Ci-e, à Ma-sseubo ; Grand Hôtel, à Mié-
1-an, au-x j-ou/ra et heures indiquésci-dessus.

Il sera perçu un-e taxe supplémentaire d-e
15 centimes -par communicationd-e départ,

ARRONDISSEMENT D'AUCH

AUGH. — Conseil municipal. — Le Conseil
municipal se réunira samedi prochain 27 ju-il-
let-, à. 9 heures du soir.

V-olci 1-e sommaire de -cette -séance :
1. Désignation d'un membre du Ganseil mu-

niai-pal pour le comité d'inspieot-ioin et d'achat
de livres d-e la bibliothèque.

2. Installation d'une sonnerie d'appel en
cas d'incendie.

3. Assu-rance d-u personnel de la ville.
4. Assurance des apeurs-pompi-ers.
5. Demandede location de la -ahaisise dans la

forêt communale.
6. Avis diu conseil sur 1-e budget primitif de

l'hospice.
7. Budget primitif de 1913.
8. Buidg-eit additionnel.
9. Traité Lacroix.
10. Extension du quartier -du Garros.
11. A-cha-t d-u séminaire..
12. Avis du conseil s-ur une demandede dé-

légation du. repos hebdomadaire.
13. Demande de l'Institut commercial.
14. Demandie de M. Baru-tel.
15. Demande -diu sanatorium postal.
16. Demande des gard-es-champêtreset des

agents de police.
17. Demande d© M. F-ranco-u, architecte.
13. Demande en résiliation d'un ba-nc au

marché.
19. Rapport des commissions.
20. Avis du co,nseil sur une demand-e de

bourse.
Brevet d'aptitude militaire. — Les examens

du brevet d'aptitude militaire ont eu lieu les
18, 19 et 20 juillet. La commission mixte de
notre Société de préparation militaire avait
présenté quinze .candidats. Douze ont été re-
ças déflnitiviemieint et u-n a dû abandonner le
concours par suite d'accident, après avoir subi
avec succès 1-es épreuves de tir.

Toutes nos félicitations.
Vol. — Ces jours-ci, M. Gastéra, fermier à

Lagreung-e; -commune d'Aubiet, s'est aperçu
qu'un malfaiteur s'était introduit chez lui en
son aheenoeet qu'il Lui avait dérobé une som-
me de 330 francs qu-i. se trouvaitdans la poche
d'un g-ilet placé dasi-s la -chambre à coucher.

M. Castéra a déposé une pai-nte à la gendar-
merie de Gimont.

Société des pêcheurs à la ligne. — Résultat
du concours de pêch-e :

Prix au plus petit poisson : MM. Gabriel
Dartiguies -et Louis Bro-ustet, ^îx-œquo.

Catégorie du nombre. — 1. MM. Fabres et
Dispa-Bs ex œqu-o ; 3. Vivent ; 4. Dajan ; 5.
Daurian : 6. Berges ; 7. Edouard Gampardon ;
8. Théophile Gazes ; 9. Merc-adier ; 10. M-eys-.
sanet ; 11. Forget fils ; 12. Maga ; 13. Darop© ;
14 F-ossat ; 15. Joseph Gizos ; 16. Gausse, ad-
iudant ; 17. Louis Ardan-auf ; 18. Pourcet ;
19. Mau-ric-e Gastera-n ; 20. Antoine Lafou-r-cade;
21. Gardères ; 22. Trépan* ; 23. Clerc ; 24. Rhu-
ni.eb-e ; 25. Raymond Lacaze ; 26. Paieras ;
27. J.-L. Labadens ; 28. Ge-orge-s Lestrade ;
29. Garri-c ; 30. Emile Colomés : 31. Firm-in Ites-
cure ; 32. Raymond Bernabé ; 33. Louis Canut;
34 Roncaud ; 35. LéopoM Tou.rn.ier ; 36. Fo-r-
get père ; 37. Bég-ué, comptable ; ,38. Laffa-r-
gu-es ; 39. Denci.tz ; 40. Gondré Lou-is ; 41. Jo-

.
seph Ber-nabé ; 42. Dragon ; 43. Clément Lar-
rLeu.

La distribution des ré-compenses aura lieu
samedi 27 juillet, à 8 .heures du. soir précises,
au siège -social, -café Col-omes.

11 ne sera envoyé ameune -co-nv-oco.catio.n pe-r-
stanell.es, la présente insertion en tenant heu.

Cotioeurs de gymnastique. — Nous appre-
nous avec plaisir les su-ccès remportés diînan-
che dernier par la jeune Société catholique
l'Alerte d'Auch, du C. A. S. M., au concours4e
gymnastique de Valeawe-d'Ageo.

Vingt-trois Sociétés ont pris part à oc oon-
cours et nos jeunes gymnastesont obtenu une
palme et une médaille d'or, une médaille d ar-
g-ent : et une de bronze, pour leurs excellents
mouvements d'ensemble, ceux de canne, de
boxe, de barre fixe, etc., et surtout pour leur
refnrtrqûable batterie que nous avons déjà eu
l'occasion d'admirer et- d'applaudir au fésti-
val du 30 juin dernier.

Toutes nus félicitations et nos encourage-
nients à ces jeunes vaillants.

LABABUHE. — Banquet. — M. le baron do
Clarmon-t, maire de la coquette et riante ocan-
rrsuno de Labarlhe, réunissait autour de sa
table, dimanche damier, son conseil munici-
pal ainsi que la jeunesse conservatrice. Ces
vaillants électeurs, au u-ombro d'uin-e qu-aran-
ta-ine -environ, heureux d-e répondre à l'aima-
ble i-n-vi-tati-Mi de M. de Clerraont et de lui té-
mpi-gri'ér une fois de -plus leur attachem-an-t,
lu-i remirent avant le banquet- un superbe dra-
pea-u ioo:mm© gage de leur reconnaissance et
île leur fidélité. Très sensible à cette marque
d'attention, M. de Clermont remercia avec
beau-coup d'à propos -cette phalange de jeun-as
gens et tes -conduisit ensuite à la salle diu
banqu-ôt ta était- servi un repas choisi -et va-
lié auquel t-ou-s les convives s'empressèrentde
faire h-oin-n-eur. Au Champagne, M. Ludovic
Baradia, fils d-u sympathique adjoint et an-
eiérr main© de Labartne, se leva et adressa à
M. «te Clermont un discou-rs plein de déliica-
fesse, le .remerciant d» son gracieux a.ocu-eil
e-t le félicitant pour l'esprit d'impartialité et
d'équité avec lequel il a touj-ou-rs rempli sas
délicates f<wi-oti-o,ns de maire et pour Tintelli-
gence avec laquelle il a su effaoeir les divi-
sioms ©réé-es des luitt-es -personnelles en prê-
.chant la paix et la concorde. En termes élo-
gi-euix, M. Barada retraça bnièwemen-t la vie
politique -et administrativede M. dé Cl-crmo-nt
et lui Os-sura que lui ©t ses arniis l'aideront
tohjoiu-rs à comljattre honnêtement -pour des
idées -et des principes, en se ralliant à sa no-
ble ét flèr-e devise : « Po,ur Dieu et la Patrie ! »

M. Barada, termina en rendant ih-ornmagc
à la famille de Clermont et. leva son verre en
son hann-eur, ainsi qu'aux futurs succès d-u
parti conservateur.

A soin tour, M. de Glermo-nt remercia -an ter-
mes émus le jeune oratàur et ami et, s'adres-
sc-ht ensuite à tous ses coviwes, il leur expri-
ma la grande j-oèe qu'il éprouvait do 1-es voir
aussi unis dans leurs idées et leurs convie-
tiôns, désirant aird.emment que ce sentiment
d'union et do fratenn-iié- prenne •encore plus
d'ext-ension dans sa chère petit© commun© de
Labarth©. Les éanvives so sont ensuite reti-
rés avec l'espoir ds se" retrouver encore plus
nombreirx en une sembltate circonstance.

ARRONDISSEMENTDS CONDOM

GOUuONi. — Concours agrioa-lo. — Le con-
cours du comice agricole qui aura lieu à Goin-
dom les samedi 3 et dimanche 4 août promet
d'être parti-eullèremanit intéreissant.

Dès samedi matin, il sera fait, des essais de
diverses machines, brabaints, saircleuBBS,houes
décha-u.sseuses, etc.

Après mi-dii, oonicouirs d'animaux d-e race bo-
vin-e gascpiine, au îoirail Sairil-Miichel, pen-
da-nt que, sous le .cJloîtire, se tiendront l'expo-
sition des vins et eaux-de-vie, celle d© la vo-
faillie et enfin un superbe assortimentde mia-
chines agricoles de tout genre.

N-ous raippetans q-ue les engagements pour
les .diverses sections diu concours seront rœ
çuies chez M. DubouT-dieu, à Sai-nt-P-uy, jus-
qu'-au lundi 29 juillet. 11. sera immédiiatement.
répandu à toute demande de rernseignements.
On ;p-3uit d'aill-eiurs iconisulter les affiches -plia-
cée® dans toutes -las eommu-riés intéressées.

Convocation. — Les membres du Gomice
agrioale d© Gomdom et de l'Armagnac sont
convoqués pour demain samedi 27. juillet, à
d-eux heures et. demie d» l'après-midi, dans la
-grande salle du cloître (oscal-ieir B), pour
T-examen des deux questions suivantes :

1. Organ-isati-oin du oan-oours et naminatiioai
du jury.

2. Création, tfone école d'artilterie et de
tcr.niôMierie.

EAUZE. — Représentation dramatique. —
Mardi prochain, 30 juillet, à 3 heures et d-e-
mie très précises, grande représentation dra-
nmtique au Théâtre municipal, spéoialement
aménagé pour la icir-consta-n.ee.

On j-o-uera « Les Ob-erlé », drame patriotique
en 5 a-ctez, pair .Edmond:Harau-court,d'après le
roman de René Bazin, de l'Académie Fran-
caSse. IjCS argainiBateuirsse sont assuré le oon-
-cours de MM-e Geciy Gardenal, des Variétés de
Toulouse et des théâtres de -plein air de Bot-
dôaiux, Marseille, etc., de Mme Sanmti, pro-
fes.seur de dé-clamaiionet de M. Georg-ey, dos
théâtres <ie Toulouse.

Prix des pl-a-oes : Réservées numérotées,
2 fr. (en 1-o.cati-on, 2 fr. 25) ; premières, 1 fr. 50
en location, 1 fr. 75) ; secondes, 1 fr.

Location eomimie d'habitude.

ARRONDISSEMENTDE LECTOURE

FLEURANCE.— Distiiitistiosi des prix. — La
distribution des prix aux élèves de la pen-
sion libre dirigée par Mlles Chariot aura lieu
memeredi prochain 31 juillet, à 13 heures, dians
rintéri-etir de l'établissement, rue Gambetta,
n" 135.

Cette solennitésera présidé© par M. le curé-
doyen, assisté d-e ses vicaires et d© nombreux
pretros do la région.

Le discours d'-u-sags sera fait par Mlle Emi-
lie Charbot.

jmomiSSBMBNT DB UIRANSM

MASSEUSE. — Courses du 28 juïUet. — En
vue de la réunion qui aura lieu sur l'hippodro-
me de Verdier, dimanich© prochain 28 juillet
courant, à dieux heures -et demie -du soir, la
Soioi-été h-ippiqu-e de Masseube a reçu tes ©n-
g&gemenitis ci-après, lesquels sont au nombre
de ©inquianite-un ;

Prix de la Société sportive d~Enooutrage-
ment, plat, 500 francs. — Janissaire et Jon-as,
à M. Marre ; Aiudatte ©t. Régina III, à M. Fau-
doaias ; Jeannette, à -M. Caziaux.

Prix de la Ville de Masseube, trot, 1.000 fr.,
Intendant, à M. de Taffin de Tflqiues ; Hébé, à
M Renard-Manioeau ; Gavotte, -à M. Poudès ;

Gapfie, à M. Foulon ; Iva-C -et Hautain à M.
Julien Sourrouibilte ; Iv,nasse, à M. Alphonse
Soiurrou-bille ; H-arnanl, à M. Daiubrioc; Haute-
Lutte, à M. Gary.

,Prix de la So-ciété di'Emcouiragemenit, plat,
600 francs. — Elteirbag, à M. Embry ; Glaneu-
se III, à M. J. Maraval ; Tirelire, à M. Dtek-
Kalley ; Phèdre, à M. L. Lapierre ; Ma-Jele II,
à M. D. Gu-estier ; L'Epave et Laura., à M. H.
Ba-ron ; Salandaluza et Man-DaTguin, à M.
A Rôisss.

Prix du Goni-vemement de la République,
arabes et anglo-arabes, plat, 1.000 francs. —
Connétable, à M. le baron de Gasqiuet ; In-
oitat-us II et Lautrec, à M. D. Guestier ; Diia-
goras, à M. J. Delavaud ; Nauaaigeville, à M.
P. Coudert ; Céphise II, à M. L. Lapierre ;
Ninette VJ.I, à M. H. Baron.

Prix Verrier, îœot; 500 francs. — Intandjaait,
à M. de Tiaffi-n de Tilques ; Gavotte, à M. Pou-
dès • Gapile. à M. Foulon ; Fédoira, à M. La-
coste ; Hernani, à M. Danbriac ; Fanfaron a
M J Reygnier ; Ivresse, à M. A. Souirroubrllie;
Ivâ-C, Hautain ©t Exniralda, à M. J. S-ouit-ou-
biLlo ; Haïut-s-Lutte, à M. Gai7.

Prix -die la Société des Sieeple-Chaaes die
France, course d-e haies, 1.200 fraoïos. — Gla-
heùse III, à M. J. Maraval ; Mauvaise-Gale-et

Adorable, à M. D. Guestier ; Clara II et Lou-
io-tte III, à M. F. F-ofi-n ; Risette III, à M. A. de
Tauzia ; L-o-w-Kent, à M. H. Baron.

Prix des Dames, steeple-oliaee militaire, 3e

série 225 francs. — D-u-n-lierque, au maréchal
des log-is Fourtané, du 9" chasseurs ; Lisette,
au maréchal des lo-gis de Wettes, du 9° chas-
seuirs ; Cati>©ri'iie-d.e-Magenta, au maréchaldes
logis Monda., du 9e chasseurs).

Vu le nombre considérable d'engagements,
la joutrnée de dimanche s'annonce -comme des
plup intéressantes. L'aménagement de l'hippo-
drome est' terminé ét grâce à la modicité des
prix d'e-nitrée cette réunion sera le rendez-vous
de qju-antité de ciurieux, d'aiUeurs attirés par
la vieille réputation de nos l'êtes.

èito d'éviter l'encombrement et, par suite,
le«5 accidents toujours possibles dans les ag-
alomérations de foude, un emplacement 6pé-
cial sera réservé sur la pelouse aux voitures
et 'aux atomobiles mun-i-es d'une carte de- pe-
sage.

Iffl

L'EXPRESS DU MIDI met à la disposi-
tion de ses lecteurs allant en vacances de9
ABONNEMENTS DE SAISON partant de n'im-
porte quelle date et finissant au gré de l'a-
bonné.

, ...Le prix de ces abonnements est calcule a
raison de CINQUANTE CHNTUdESpar semaine
pour toute la Fiance, et de UN FRANC par se-
maine pour l'étranger.

Ces abonnements gseuvenî. être pris «ans nos
bureaux ou nous êîro demandés par lettro
ACCOMPAGNÉE D'UN MANDAT POSTAL.

Nous ne pouvons faire recouvrer le montant
de ces abonnements ; nous ne pourrions donc
donner suite à une lettre non accompagnée «il»

.
Rontant de Fatonnement souscrit.

GRAVÂTES et Ceintures peur Messieurs.
A L'IDÉAL, Toulouse.

NOUVELLES MILITAIRES
Les Ecoles militaires d'artillerie et du génie

Paris, 25 juillet.
Par décret, le groupe des officiers élèves

du génie et de la division technique d-e la.
même arin-e do l'Ecole d'application d© l'ar-
tillerie et du génie sont réunis à Versailles à
la division des sous-officiers élèves officiers
du génie de l'Ec.ole .militaire de l'artillerie et-
du génie, sous la dénomination d'Ecole mili-
taire du génie.

Les divisions des élèves .officiers de l'artil-
lerie métropolitain© et coloniale et du train
des équipages de l'Ecole .militaire d© l'artille-
rie et du génie sont réunies à Fontainebleau
au groupe des officiers élèvee d'artillerie et
d'artillerie colonial©, sous la dénomination

Les dates pour les examens du second de-
gré seront annoncées, par voie d'affiolio, au
Lycée Louis-,le-Grand.

En raison du petit nombre des candidats
qui ont déclaré cette année vouloir passer
leurs examens oraux à Lyon, ce contre d'exa-
mens sera supprimé en 1912.

Les candidats qui s'étaient fait inscrire pour
ce centre sont invités à faire connaître, le plus
tôt possible au général commandant l'école
à Paris le centre dans lequel ils désirent être
examinés.

Les centres en dehors de Paris sont : Pour
le premier degré : Bordeaux, Marseille et
Montpellier ; pour le deuxième degré : Bot-
deaux et Marseille.

Un avis ultérieur, inséré vers les premiers
jours d'août, fera connaître les dates des exa-mens dans le-s centres de province.

Les appellations
des officiers de commandement

Paris, 25 j-uitltet.
Le ministre de la guerre a soumis à l'an-

piobation du président de la République l'a-
brogation du décret du 4 février 1911 qui éten-
dait à tous les officiars, quel que fût leur si-tuatson, les appellations jusqu'alors résor-
vées, par un usage immémorial, aux seuls of-
ficL-e-rs de commandement.

On en revient ainsi à l'article 73 du décret
au 23 mal 1910. q.ui consacrait, le rég-imo
constamment suivi jusqu'en 1911 et qui ©et de
reserver aux officiers de commandement leur
appellation traditionnelle et de maintenir auxofficiers des différente services les appela-
lions correspondantes dans leur hiérarchie
pre-pro à leur emploi et à leur grade.

Lo rétablissement des fables d'officier
Paris, 25 juillet.

Sur le (rapport dm ministre de la guerre, le
présidentde la République vient de prendre tedécret annoncé aux termesduquel tous les of-
ftoierscéLibataires,jusqu'au rang de lieutenant
indus, doivent prendre leur repas en c-om-
mun, on un-e ou. ipliusieum-tables.

Dons -ce dernier cas, la répartition est tosu-
jours faite par f-raetion constituée.

Le lohef de eor,ps peut- accoixlar, à titre ©x-
HSeipti-onnel-et pour -d-as motifs -dûment justifiés,
des autorisationstemporaires-de ne pas vivre à
la tabla -coraminie.

Le Iteuibe-naiit. -te -plus ancien de chaque table
en est- le président.

Les ordonnances
Paris, 25 juillet,

Il a <ekï rendu compte au ministre de la
guerre des .inoanivénâ-ents que présente Tàppli-
-cation, faite -encore dans certainecoips, de la
prescription de la circulaire du 18 -décembre
1906, en vertu de 'laquelle ile soldat OTKloimamee
d-oit marcher -dans le rang toutes -les. fo-is que
-son officier marcheavec l'unité -constituée qu'il
«nœrran-de.

Lo résultat de cette -pr-e-scription, lorsq-utelle
-est -oibéie -à la lettre, est en effet que las lieu-
tenante, par exemple, dont l'unité în-arch-c to-us
les jours, ne disposent jamais pou-r leu-r sot-vi.ee personnel, -à leur domicile, du soldat or-donnante auquel ils ont droit.

Le ministre, par voie de circulaire, 'rappcUJe
aux. iohefs «de «corps quo l'article 89 du règle-
meut, du 25 mai 1910 définit la règle générale
qui, en dehors d-çs -cas d'inspection, prises
-d'armes .plus o:u moins générale, manœuvre d©
garnison -ou antre, doit guider les coloinete
dans 1-e choixdes -exercices à immoser aux sofi-
dats ordonnaiioes.

COURSES DE CHEVAUX
A COMPIËGNE

Paris, 95 juillet.
Demata courses à Oomrièguo. Ba-rtan-ts e-t mou tesprotolxles :Prix de Ja Itemfeo : Pi-erroLlT ou Gadipcaux

{jSiiermti), Enias (.Mac G.ô^), tRiM-erose (Gamér), P«a-
dtnac (Salsano), Septanto (J. -OixUds), Forz.v (X), Ket-
te (S. Davis).

Prix du Lièvre : OmnécUa (-S-îuurpe), PLls-du-Ciel
(Suonter), I.o-liresc3ie <J. lia.ra). Durance {Q. Mit-
CM-1).

Prix du Puits du Roi : PiD-roora (O'Neill), Daœ-
(A. Woodilan-d.), Beni-Oloé (G. Bartîioloniew),

Pe1M-fNiac>(>léan {G. MitdbBlfl), daqpi-e-Secv (iSumter;,
.Bai'tœnt douteux : Fanaudcfto-rv (X).

•Prix des Aotioanaires : De-Futur (M. Brouddioux),
Gavarni (M. LaHars-ue), Ooryndou (X), B-rxn (-Comte
A. Niel). Bornlhay ftvx. Cleng-ues), Sultture-II (M. Sei-
gnouret), Corrot (XJ, Pardaillau (M. Jorry), Soulc
(X), Librctto-n (M. Da-ndlau), Fur-Brer-TV (M. (le
Ooavagiiac), Fimat-ertm-unz,(M., de Sarret), La-M&yze
(SI. Mallarmé), Séia Kva (M. de Moailtau), Saoha-M
{X), Oarissiima (iM. d© Nexon), Brfëbel-dl (M. l>txme-
zrn), KabuiSade (X). Frénétique (M. Garracicdo), Bo-
vril (M. Kajori).

Pro%ostlcs .•
Paris-Sport. — Prix de la Remise : Ecurie André,

Royaliste ; Prix des Actionnaires : Rydon, Le-Fu-tar ; Prix du Puits-du-Roi : Pimnorre, Be/i-Y-d-ioé;
Prix du Lièvre : Oo-mêdia, Fils-du-Ciea ; V Prix de
la Société des Stetaiic-Oliasesde Fran-cc : Baisamine'
VI, Coquette-V ; Prix de Gteuikpûieu : Amiens. Miont-
Martel.

La Liberté. — Prix de ta Remise : Ecurie André,
Royaliste ; Prix des Actionnaires : Rydon, De-Fu-
4ur ; Prix du Puits-du-Jîoi : Pmsnorre, Btn-Y-Gloé;
Prix du Liénrre : Coittédia, Ftis-du-Oiél ; 4° Prix de
ta Société des Steep-l-e-aîiases de France : Balsamine-
VI, Coguette-V ; Prix de OUaimirriieu ; Amiens, Mont-
Aiariél.

L'Intransigeant. — Prix de la Remise : Padir-ac,
RLbleuse ; Prix d«5 Aciionnairea : Seia-Eva, Le-
Fuitur ; Prix d-u Puits-du-Roi : Petlt-Nanolfto-r., Ben-
Y-loé ; Prix du Lièvre : Du-rance, Li-Brescic ; 4*
Prix de la Société des Stcople-Cliaœs de France :
Baronne-TV. Eunuque ; Prix de OiiamiA-ieu : Ri:i>-
Rip, Frère-Jacques.

Les Débats. — Prix de la Remise : Asperge, Glia-
rancy ; Prix des Actionnaires - For-Ever-IV, Le-
Futur ; Prix du Puits-ie-Roi : Fortune, Lydie-III;
Prix du Lièvre : Oo-média, La-Brescîie ; 4* Prix de Ja
Société des Steeple-ciiases (te d© France : Rigolo-II,
Veriou : Prix de raïa-mpîleu : TJiomrye. Almée-V.

PBTITESNOUYELIL^S
Du 84 juillet.

— Par décret, M. Delcassé, ministre te 1a marine,
est chargé de l'intérim du ministère de la guerre,
en l'aieance de M. M&lerànd qui, comme on le
sait, est jxarti en villégiature à OarM>ad.

Les Eaux de VICHY-ETAT, Cclestins,
Grande-Grille,hôpital, etc., sont préférées par
les médecins à cause de leur plus grand© ri-
chssse en principes minéralisateu-rs.""««S#»####
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Bœufs. —1 .56.
Vaches. —

1 .58.
Taureaux.

1 40.
Veaux. —1 30.
Meuions.

2 28, 2 12.
Pores. —2 07.
Peaux de

Poires et Marchés
MARCHE DE PARTS

nn..rvh,r, r DU 25 juiHet.c'.n?,?
V ,n ~ ^tàncsB.

— Courant. 40 35 : uro
34 60 ' B°J>teiBl>«'-o«obn5.34 SU : * derniers,

Blés. — Courant. 50 ej -rn-ocUr, <v* ...bre-octobre. 30 75 ; 4
tS^kleSTSB73 10 ; £eï>lGm*

Scurtes. — Courant, 30 -s> • prochain «, %nteniore-octobrs, 19 80 ; 4 derniers 15 ri 'Avoines. - Courant, sa ; prochain, ts'ss
• se-ptembre-octobre, is sï> ; derniers, 1S.

oe-mem-

•
Courant, S:-î âï> ; prociliaui, S2 ; .* derniers79 i» ; 4 de novembre, 76 73. *

Cotisa. — Gourant, 77 23 ; prochain 7S • /. ,ie~-mers, 73 ; 4 de novembre, 73 25. '
Alcools. — Courant, m ; prochain, 60 75 . »1ombre, 56 73 ; 4 derniers, 51 7,5 ; 3 d'octobre' g»

•4 premiers, 00 25. ' *

Sucres. — Courant, 43 75 ; prochain, 43 C25 . 4d'ocionre, 33 75 ; 4 derniers, 34 125.
Clôtv.vc. iarin^. Ooiimnt, 40 45 ; pTocJifiiu

35 15 ; septembre-octobre, 34 76 ; 4 dernierâ. 34 co '
tendance ferme.

Blés. — Courant, 30 45 ; prochain 27 20 • sc&-tembre-oetabre, 26 75 ; .4 derniers, a, 73 ; tendanca
ferme.

Seigles. — Courant., 20 25 ; -prochain,.19 50 • sep-tombre-octobre, 19 20 ; 4 derniers 19 75 : tendarcoferme.
Avoir.es — Courant, 22 ; prochain, 19 85 • sep-t^more-'Octobre, 19 ; 4 derniers, 10 : teusd.ance ferma.

m
C?^at> 83

1
prochain, 32 50 ; h ttep.mors, 80 ; 4 do no-vembro, 77 00 : tendance faible.Colza. — Courant, 77 50 ; prochain, 77 25 4 (ter-mers, /S ; k de novom&re, •ri 73 ; tendance fermeMcooiîô. — Courant, 90 50 ;

prochain' 60 75 -
séo-

tomtoe. «5 ; 4 dernier». 51 A-, 3 d'octobre 49 75 •4 premiers, 50 ; cote officielle, 00 50 : tendance fat-J>le.
Sucres. — Coupant, 43 025 ; prochain, 43 ro • 4d'octobre, 33 75 ; 4 derniers, 34 12 ; roux cuités 33 -antres jets, 32 ; raffinés, 76 0# ; tendance faible. *

slarciie de la yilette
Du 25 juulot.

A5j35D;&s, 16SS; vendus, lGi-G; 1 84, i 74,

- Amenées, 724 ; vendues, 713; 1 84, 1- 79,

. — Amenés, 344; rendus. 309; 1 58, 1 59.
Amenés, isoî; vendus, ISCO; t 90, 1 5Ct

— Amenés, 13.459; vendus, 1.2.912; 2 46.

Amenés, 364i; vendus, 3534 ; 2 10, 2 03,

moutons, d-e 3 à 6 50.

marche de bordeaux
Du. 23 juillet.

~ Français ; S3eau.ce, Tte«uiraiûe et. Ox^Mikiis
août-, 21 à 37 25t ; 4 <te Sfipteaabïé, 20 ; 75 % nus, dé-part, 'Poitou; Vendée-, Siains-&t-Loire, août. 27 âa
a ©7 60 ; 4 de £«£p;lem!L\r©, 27 à 57 35 %, nus départ.Farines. — Haut ipoys, ueagfss difEionibie," 42 59;courant. 42 50; prochain, K) ; 4 de seikemhre 37 50-région, usages diqponiMe, 42 5»; couvant, 42 &0; ide 37 fr. ;

,
nosrti,-;

•escoonuie idiaponi'nte, m fr.; roura-at, 3 fr.; 4 t;o scptenrhrn
33 fir., ïx«miiiaf.

Sons. — Gros, ûiaponilMe, 18 50 à 10 iv. ; courant.
18 £0 à 19 13 : de septembre, 13 59 à iS 75 départ ;«zdinairesdispoeîtete, in à IS 00, courent., m à 18 59;
12 dé septembre, 14 5 on là tr. ; anglais gros sut-
vaut. Qualité, -dfiponibde, 17 75 à is 50 : courant,
17 75 à te 50; retposses roanoulages, dte,-onifc!o, 22 à
24 fr. ordinaires di^p&niWes. 19 50 à 20 fr.; Plate,
diapni-bde, 19 à 19 90 ; courant, 1.9 à 19 Z-0 ;

iprocitain,
17 75; suivant, 17 £0; ang-laises dïsponibie, 17 73 à
18 Sb ; courant, 17 à 18 &o ;

ffaocfoaiu, 17 35 à 1-3 fr.
Maïs. — Ctnquantini, âiqpoaJUe; 2-4 îr. ; prochain

34 fr.; Plata diaponiMe, 18 50 à 17 T5; prochain.
18 fr.

Avoines. — Poitou dliïbon-ibie, 25 A .as 69 ; courant,
23 à ^3 75 ; euiraUft, Sri à &ù îr.., suivant é^po-'
(ïuo ét d'août, ta 25 -à 19 bO.

Seiga.es. — Centre. di%-joMÎ>!e, 20 a> à 20 6-7 ; 4 da
septembre, 19 50 (départ; itaioc disgomibie, 4-7 Ir.j
prochain, 46 fr.

Porcs. — Arneriss 914 ; vendus 395 ; 76 à 79 fr. 1er
50 kilos, poids vif.

Prix extrêmes. — 70 à 80 fr.

marche du havre
Du 2-5 JuiJtftî.

Cotons. — Courant 1912. 8-5 75; prochain, 84 75;
septembre, 84; octobre, 83 13s novembre, 82 50; dé-
cembre, 81 62; janvier tat3. ai 50; février, si 37;
mars, 81 50; avril, 81 Sa-, mai, 81 25; juin. Si i-î; ten-
fianco, sout. ; ventes, 5.300.

Cafés. — Courant- 1912, 80 75, prochain, 80 75; sep-
temibre, 88 75; ocioîire, 81; novembre, Si 25; fiécem-
bre.St 25; janvier' 1913, Si 25; février, 81 25; mars,
81; avxit, 81; mai, S0 75; tendaace, sout.; ventes,
12.000.

Laines. — Courant 1912, 107 50; prochain, lfc'7 50;
septembre, 171 50; octobre, 171 ; novembre, 171; dé-
cembre. 171: janvier 1913, 171, février, 173 50, mars.
173 50; avril. 173 50; mal. 173 50; juin, 173 50, tefi-
fiance, calme.

LOT
Mauroux.

Foire. — Notre foire du 20 juillet., dite de la
Madeleine, n'a pas failli à sa renommée habituelle ;elle a été très importante. Tous ,es marchés étaient
assez bien approvisionnés et beaucoup de transac-
tioais ont eu lieu à des vrès iêauufrera-i-eu^s. Vol--
cl les principaux cours : ,Marché aux ]>csti-aux. — Beaucoup d'animation
sur ce marché cl partic-ulièremeiu. sur les fort»
-bœufs d'a-itelage, qui se venidaiéni de 1.050 à 1200
fr. la paire ; les attelage# deuxième, catégorie va-
âaien-t de 900 à l .050 fit; les bœufs moyens, da
750 à 900 fr. ; les bouvillons. de 500 A 700 fi-, le tout
la paire. Le lxcuf pour la boucherie a valu de 40 à
42 tr. les 50 kilos, poids vif.

Marché aux moutons. — Moutons de race, de 20 à
35 tr.; moutons communs, de 20 à 85 fr : brebis dt
®a.rde, de 25 à 30 Ir.; agneaux, de 18 5 20 fr. le
tout !a pièce. Pour la boucherie, le mouton a valu
de 80 à 90 ceii-t le kilo, poids vif.

Marché à la volaille. — Poules et gros pontets,
de 90 à 95 cent. ;

poiiteiu jeunos, de 1 a î 10 ; (tin-
dons, de 65 à 70 cent.; lapins, de 45 à 50 cent., ta
tout Le itemi-Mio. Les pigeons se v-eiKkkieiit de 1 2û*

A l 40 la paire, et les œufs, &o cent, la douzaine.
Marché aux oisons. - 11 y a eu encore .Quetîiîuo

peu d'apport sur ce marché. Los oisons se vendaient
do 6 à 8 £r. la paire; les canards communs, de
2 50 à 3 fr. ; et les canards mulâtres, de 4 50 à 5 fr.
la paire.

GERS
Risole.

Marché. — Voici les coure pratiqués ;
liaJfle aux grains. — Blé vieux, de 26 ù 27; blé non-

veau, de 2B à 26; avoine nouvelle, de 13 à 14; mais.
24; ssigie, de 18 à S»; orge, de 16 à te; fèveo, de 18
à-20, le (ouf libectoli-tre.

Graine de farouche, 2 le sac de 12 kil. 590.
Pla-D© à Ja. votlaiMe. — Poules, fie 5 à 6; poulets,

de 2 50 à 4; dindes, de 10 à 12; dindons, do 12 à 16;
dindonneaux, de 8 a 10; ciliaipons, de 9 à il; pin-
itades, de 5 à 7; canards communs, «le 4 50 5; a-
rau-ds muiar-ds, dé 5 à.7, le tout la paire.; pigeons,
de 1 fr. à 1 25; iapins, de .1 35 à l 75,,1e tout la pièce.

Qiuls, 0 90 la douzaine.
iMar-clhé couvert-, — Oi-slllilorns, de- 2 50 à 2 /xQ; ca-

netoais communs, de 0 80 à 0 90; canetonsmuiards,
d-e 1 10 à l 40, le tout la pièce.

Paimll nouveau. — Bceuis de travail, de 900 a
14U0; braux de travail, d-e 550 à SCC; bmux d'ùle-
vage, de 400 à 500; vaches de travail, de 5-00 à 000;
génisses de 250 à 350, le tout la poire ; veaux de bou-
chérie, 0 90 le kilo, poids vif.

Fourrages. — Foin, 3; ipaùte. 1 W,. le tout le qmu-
tau.

Masseube.
Marché dû 26 juillet. — Si, en raison Se la mois-

don, non encore tout à fait termines, le marché de
lundi dernier n'a guère été plus fréquente que celui
des deux lundis précédents, il était du moins
mieux approvisioimé en produtis de toutes sortes.
Voici les cours .pratiqués :

ItoUe aux grains. - Blé. 27; ^Vf poim»

_
métrique.

Cours statïonnaires sur les fourrages.
Maiieihé à la volailie. —Beaucoup d apport»; neatï-

moins, vente facile et à, clés pn.x, élevés : Pouies»
de g à 7' poulets, -de 3 à 5; poulardes, de 5 à 5 7o;
pinted-es' de 6 50 à 7; dindonneaux, te 7 à 10; ca-
aaetis dé 5 à 6; pigoous. de A 7» à 2. le.tout la paire-,
iaiptns domestiques, de i 25 à i 75; lapins pour la
reproduction, de 2 50 à 2 75, le toui la pièce.

jjofc oeufs, 0 SO <la douzaine.
Marché aux oisons. — Oisons, de 5 50 à 7 ; ra.-

parfis communs, de i f>0 à 1 To; sanards mularus»
de 2 25 4 2 50. le tout la paire.

!Les cours sill* les viandes de bou-eitierie et sur les
;p-roduits de la charcuterie n'ont pas varié depuis
le précédantsmarché.

Taxe officielle du pa.ln. — Pain blanc, o 44; pam,
bis. 0 34. le tout le kilo. ....La quantité, considérable de fruits et produits ma-
raîohfrrs a.pjpocctés sur la place au jardinage n'a pu
trouver l'éc-ouleanon-t malgré les prix peu élevés de
cette marchandée. ^eurauce.

Marché. — Voici les cours pratiqués au marché
d

Blé
"''S

E©; mais, de 34 50 à 25; avoine, 10; hari-
cols, 50; fèves, 18; pommes de. toc», i, le tout 1 *»ec-

l£>Foin
et sainfoin,2 50; paUle, 2, te ^tlesMWlra

p^rlo-Mol fûA t % t s£' il mt ieâ

ite. Fie vri f

^

à 0 90 la douzaine.
,raîitens de 12 à 14; dindes, de 9 a il; poules, de

r, V7 noûlets, der 2 70 à i; canards, du 5 a (i; pin-
tades,' de 4 à 5,te tout la pair©; lapins, de l 3tt a

Surila proposition de M. Baquc. q-u© l'a-dini-
nistration dee postç-s fasse tout© diligence pour
assurer Titt-stallation d'un© colline télepfloni-
nive à la mairie de Vic-Fezensac en vue de per-
mettre moyennantune rétribution stiïtp.emcn-taîro réeiiangéde epnvOTsauons telépbomqu^
les dimanches et jours fériés dt.> la iË:.me-
turc du bureau jusqu'à 9 heures du t-011 et les
autres jours de 7 heures à 9 heures du son ,

Sur la proposition do MM. Barrera Dufré-
chou! Janneau, Du Vigneau, Samalens et

X Demandé qu'il- soif délivré des billets de che-

mins de fer -dits «
billets de marchés » sur

toutes les lignes desservant le départementdu
G

Après -lecture des divers documents Wcnsde-
.puis la fteSnièi>e réau ion, la eéance est le

»
èo <%

i heures du soir. — Le presulciit> G. Dl-iRR-

CÏÎOU.
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LES Elégants se COIFFENT'^MAXI&'S
38. Rue Alsace-Lorraine

les timbres-rabais(verfcs)sont-offerts
gratuitement è ta clientèle

.

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
dûa actionna-ires de '.a Société
Anonyme îles Chaux el Ci-
ments de Sainî-Martm-Damiatte
(Tarn), primUiveme-n-.t fixée au
23 courant, est remise à une
date ultérieure

BOURSE BE PARIS

Du Và 7juillet (par dépêche télégraphique)

FONDS D'ETAT

S %
a % *
S % amortissable...
Tunisienne 3 % 4393
Angleterre S ,V0 oi°"
Angleterre - 1/2
Airigentino 5

a> _• \
A.u trielie k % or
Brésil 5 % 1393 fumling
Chine 5 % 1903.....
Congo (Bons a. lots 1888)

ILtrypt© unifiée
Espagne k % Éxt. 450 p
2'spagne 4 % Ext. 450 p.
éia'i'îi 1875
.Hongrie 4 % or (40 flor.)
Italien 3 3/i 1

Japon i % 19ûi>

— 5 %
Portugal 3 %
Portugal 3 %
Russe 4 %

— 4 % 1880..

..cpt
.
.tme

..cpt
.tme

•
cpt

tme

•
opt

tme

4 % 1889
4 % 18SO, 3' S

4
<?0 or 1893

— 4 % or 1394

— 4 % coïts, l" et 2' série..
— 4 % 1901
— 3 % or 1891

— 3 % '896

. — 3 1/2 % 1894
— 5 % 1906
— 4 1/2 1909

.Ottoman Dette unifiée -4 %......
— 4 % 1890 consolidé
— 4 % 1002 douane-...".-

COURS COl'BS
pltÉCÉO. DU l'lUB

92 20
92 07
91 ..428 25
71 30
74 10

520 ..97 15
104 75
503 ..77 50
101 ..93 50
93 55

507 ..91 20
97 ..92 20

•jOG 45
64 eo
64 70
92 50
92 25
91 75
91 S0
93 35
92 50
93 90
92 30

" 79 40
77 C0
84 03

105 ..99 50
G0 45

403 ..474 ..

92 05
91 95
94 25

103 ..

o 18 50
97 05

101 50
503 ..78 50
101 ..93 ..93 52
508 50
9145

92 iÔ
106 25

64 75
64 70
92 50
92 25
91 80

93 ::

93 55
92 60
79 10
77 30
83 90

404 70
99 50
90 55

,460 50
470 50

ACTION»
Banque de france -,...Çflt
Bannuo de France... tme
BanqjLe Paris et Pays-Bas
Comptoir National d'Escompte—
Crédit Foncier do France
Crédit Lyonoaii cpt
Crédit Lyonnais tme
Société Générale
Banque Nationale Mexique.
Banque Cen-.raie Mexicain©
Banque ottomaae -cpt
Banque ottomane. tme
Bône-Gualma -cpt
Bône-Guelma tme
Est-Algérien cpt
Est-.Ugorlcn tme
Est (capitol) opt
Est (capital) tme
Lyon à 1a Méditerranée cpt
Lyon A la Méditerranée tme
Midi (aajpit&l) cpt
Midi (capitaU), .tmo
Nord (capital) cpt
Nord (capital) tme
Orléans (capital)..
Ouest (capital)
Ouest-Algérien .......Autrichien
Lombards (Sud Aut.).
Nord-Espagne
Nord-Espagne
Portugais
Saragosse cpt
Saragosse .....tme
Wagons-Lits ord.

• • ««««gx.. «
— pi'ivil •e©e«e»Général Transatlantique eai,,

Messageries Maritimes 09t!...»
Métropolitain de Paris
Omnibus de Paris^
Métaux
Jeumont
Suez Canal Maritime ter
Société Civile.
Procéd. Thomson-Houston
Société d'Electricité do Parts
Rio Tinto.. tme
Sosnowice cpt
Sosnowica tmo
Tabacs Ottomans

— Portugais
Bénédictine AJbb. Fée
Mines de. Carmaus

cpt
ime

4196 ..1220 ..1705
977 ..835 ..152.] ..1516

..824 ..975 ..402 50
675 ..0l>7 ..648 ..669 50
666 ..
904 "
906 ..1230 ..4231 ..4118 ..1122 ..1630 ..1636 ..1330 ..200 ..
633 ..760 ..103 ..464 ..464 ..295 ..444 ..444 ..440 ..449 ..208 50
146 ..612 ..735 ..836 ..461 ..6040 ..4270 ..759 ..676 ..1997 ..1594 ..1585
357 ..498 ..13490 ..2550 ..

1706
..976 ..835 ..1519 ..1517
..824 ..

399 ::
678 ..665 ..051 ..
G69

9Î2
909 ..1240 ..1240 ..1125 ..1130 ..1644 ..1641 ..1340 ..UL0 ..
630 50

462 ..464 ..
444 ."

445
210
148 :
612

,730
,

462

4270 !

757
,678
.1993
,1580
.

*355 !

496
.

2555
«

APRES BOURSE
3
De Beers
East Rand
Rand Mines...
Goldfields ....
Intérieure

BOURSE DE MADRID

OBLIGATION»

Marseille 1877
Ville dd Paris 1865 4 %

1871 3 %

— 1875 i %
— 1876 4 %
— 1892 2 1/2%
— 1891-1396 2 1/2 %
— 1694-96 2 1/2 % quart
— 1898 2 %
— 1893 2 % quart
— 1901 2 1/2%
— 1905 2 3/4 %

Communales 2 00 % 1879....,
Foncières 3 % 1.879
Communales 3 % 1SS0
Foncières 3 % 18S3

— 2 60 % 1885
Communales 3 % 1891

— 2 69 % 1892
Foncières 2 30 % 1895
Communales 2 60 % 1899
Foncières 3 % 1303
Communales 3 % 1906
Foncières 3 % 1909

EOne-Guelma %
Est-Algérien 3 %
Est 3 % ancienne
Midi 3 % ancienne
Nord 3 % ancienne
Orléans 3 % ancienne
Ouest 3 % ancienne
Ouest-Algérien 3 %
P.-L.-M. fusion ancienne
Autricliien 3 % hypothèque
Lombardes 3 % ancienne.,
Nord-Espagne 1" hyp
Portugais 3 % l" hyp
Sao Paulo Rio Grande
Saa'agoess 1" hyp
Santa Fé 5 %

.Smyrno Cassaba 4 % 1894
YVagons-Li ts h %
Panama (bons ;V lots)
Suez 5 %
Suez 3 %

CHANGE)

410 75 «0 75
538 50 538 50
395 .. 391 ..524 50 522 ..521 50 522

. .319 .. 3,16 ..319 50 318 ..85 25 84 25
379 .. 379 50
97 .. 96 25

406 25 407
. .368 50

•453 25 455
. .494 .. 495

496 .. 496 ..401 75 400 ..422 .. , ,387 .. 385
. .414 ., 414 14

432 .. 431 ..422 50 421 ..490 .. 488 ..490 .. 490 ..257 .. 257 ..
417 .. 416 ..398 .. 398 ..419 .. 420 59
410 50 410 50
425 .. 424 73
411 .. 411 ;;
416 .. 418 4.
401 25
409 75 409 75
403 50 392

. .262 25 262 .V
363 25 363 50
307 ..460 .. 460 "
355 .. 350 75
448 ..439 ..440 ..128 ..605 .. 607 "
426 .. 433 50

Chèque versement (papier court)
Londres
Allemagne ..Belgique ....92 25 92 25 Espagne .....490 .. 489 .. Hollande ....75 .. 73 50 Italie

163 50 463 .. New-York ...95 50 .. Portugal ....St-Pétersbourg
Suisse

....... .. Si 70 Vienne

25 24 ..T..
123. .1,16

..9x16
AM-
.7(8.
.7(8.
.112.
..(.;j's:
.9(16

a 25 27
à 123
â 93
à 474
â 203
à 93
à 518
â 519
à 268
a îoo
a loi

.
5116

Util]
•
Ifcd

.3(8.

.1,8.

.1(2.
••T.. ;

.-T..
iàfie.

123
9!)

473
203
9)

518
514
267
103
104

Papier A 3 moi*

Londres U5 21 .1(2. a
Allemagne 123 .3113 a
Belgique 93, llyto d
Espagne 463 : .1(2. a
Hollande 208

.
.7:8. à

Italie 93
.
7x8. «New-York 515 ..j.. a

Portugal 504
.
.1.. a

St-PéteT9bourg 265 ..,.. a
Suisse 99 15(16 à
Vienne 104 ll[id à
Buenos-Ayres (or)....

MARCHE EN BANQUE
AJa.gaos 5 % or
Briansl. (coupure 100)
Chemins Ottomans
Monaco ac
Cape Coppar
De Beers ord
Huancltaca
Charbonnage Laviana
Syndicat Minier
Shansi
MaltzoH
Spies pétrole
Tharsis
CUartered
East Rand...
Goldfields
May

.Rand MlnêS..
Robinson Godd

=

BOURSE DE LONDRES
Consolidé ang. 74 , Italien

4.1[2.
.7ri6
13(10
.1(2.
.3(8.
.1(3.
.•T..
..T..

15(16
127

ECU.
l'étr.il

4 i
t é?I T
6 %
6 %
5 %
4 %
5 0/27.V?

426 427 ..537 .. 554 ..204 .. 204 ..200 .. 5240 ..491 50 489 50
490 .. 489 ..69 25 68 75
40 75 44 ..

973 964
34 25 34 ..109 50 107 50
34 50 34 50
75 .. 73 50
94 50 94 ..16 25

. ^464 .. 163 ..449 ..

3 % français... 91 .1(2.
Banq. ottomane 16 .1(2.

Suez
: Egypte

98 ..1..
239 .1(2.
103 .1(4.

COURS DES PRIMES
3 % dont 59
3 % dont 10
Bauq. ottom. d. 5
Rio dont 90
Rio dont 19

92 10 domt 25 92 12
92 17 Extêr. dont 59

dent 2 fr. 50
1991
1997 .. dont 5 2007 ..

BOURSE DE TOULOUSE
Fonds d'Etat français. — 3 % au porteur, 92 20;

amortissable, 9i.
Fonds garantis par te gouvernement français. —Obligations Madagascar 2 i % 1897, 76 45.
Emprunts de villes (Ville de Paris). — Obligations

1865, 4 %, 533 56 ; 1875, 4 %, 52i 50 : 1894-1893, 2 -i%,
319 50

;
1904, 2 J %, 406 25 : 1912 10 fr. payé, 287.

Valeurs franc-aises. — Oblig. Communales 1S79,
2 60 %, 453 25. ; Foncières, 1885, 2 60 %, 422 ; Commu-
Haies 1899, 2 60 428 50; Foncières 1909, 257.

Valeurs françaises. — Crédit Lyonnais, ex-coup.
3iJ, 1.ÎS0 ; Est, aot. de jouissanc, ex-coup. 59, 416 ;Lyon à la Méditerranée (Paris à), aot. èx-cbu,p. 108,
1280; Fusion 3 %. ane. 409 75 ; Midi, oblig. 3 % anc.
410 50 ;

Non?, act. ex-coup. 110, L.630 ; oblig. 3 %
nouv. 427 75 ;

Orléans, oblig. 3 % anc. 410 ; Ouest,

ob. 3 % nouv. 449 Phomfion-H/ousIon ex-c. 21, 7-59.lVmds diElat éti-an®eï». — E.xt. Espagne coup.
so_ pesetas 90 35 ; Russe. 3 % 1891, 79 50 ; 5 % 1909,

Valeurs étrangères. — Anda-lous (Ch. do fer), ob.
3 % ira série (revenu fixe), ïM ; Lombardes. 4 %,
385

; Noua de l'Espagne (Oli. do fer), oblig. 3 %
ire série 369 '25 ; Saragosso (Oh. de fer), ob. 3 % 2'
II. 35(1.

Valeurs diverses (actions). — ACnes de Oarmaux,
ex-coup. 63, 2539

;
Verreries de Carmaux, ex-coup.

50, 775 ; Oh. de ter du sud-ouest ex-coup. 30, 390;Grands Cafés, ex-cou.p. 24, 558.50.
Valeurs diverses (obligations). — Ville do Toulou-

se 1889 (ôflo fr.), 5CO 50 ; Oh. de fer du sud-ouest 4 %,
475 ; Eclairage et chauffage Clauterets, 5 %, 491 50;
Grands Cafés 4 %, 482 ; Soc. des Fonces Motrices de
l'Agout 5 % 486 '50.

Coi11-3 authentiqua des valeurs ne figurant pas i
la cote officielle. — Àct. Le Loyer Acquéreur, Ex, e.
2, 110.

Changes. — Espagne les l'OO. pesetas 0'i 40 ; Lon-
dues 25 29 à 25 36 ; Berlin, 133 1/16 à 123 5/16.

ON DONNE des étuis-papier
à, faire chez soi. Ni apprentis-
sag-e, ni matériel. 120 fr. parmois. Ecrire : Fabrique PoÊet-
Cabane, articles fumeurs, Avi-
gnon (Vfiuciiise).

VIOLON. VIOLONCELLE
Achète très cher, même enmauvais état. Ousset, 10, allées

Lafayette, l6' étage, Toulouse.
9 h. à 1 h. Se rend à domicile.

VERNET-LES-BAIHS
LE PARADIS DES PYRÉNÉES

Eaux sulfureuses 'sodiques (28* à 66"). Traitement
des Rhumatismes, Névroses. Affections respiratoires
(non tuberculeuses), Convalescences, etc. Etablisse-
meit-ts thermaux des plus modernes en cpmmuniea-
tion directs avec des hôtels de premier ordre. Pcn-
sion de il à. 30 francs, Oasino, Jeux, Théâtre, etc.
Climat frais et sec. Album n* 10 sur demande à
la Direction.

SAMES-DE-BÉARN
Villa Arriail, 3. Salle-Egtradère, pro-priét.-di-

recteur. Pension pour familles. Attenant à l'é-
tal>l. thermal. Appartements meublés. Facilités
do cuisine. Prix modérés. Cuisine très soignée.
Grand jardin ombragé.

BACNÈRES-DE-BIGORRE
A LOUER pour la saison très belle Villa,dans parc ; eau, gaz, électricité, 15 lits.

2.500 fr. Noguès, villa Alix.

FaBripe (le Bijouterie, Joaillerie. Orfèvrerie
Fondée en isejMaison AVERSENQ

4, Rua de la Poste — TOULOUSE
Seule fabrique importante du Sud-Ouest de la Francs
Parures de Mariage — Diamants — Perles — Pisrrsz fiais

Achat, Echange et Réparation
Transformation des bijoux démodés

— DEVIS SUE DEMANDE —
i— ORFEVRERIE, ARGENT ET METAL —Gros et Détail

La Maison n'a aucune Succursale en ville

lONTESUT-SEGLA
Autorisée par l'Académie de Médecin»

et par l'Etat, l'eau minérale deAONTÉCUT-SÉCLA
prépare et complète toutes les cures.

AFFECTIONS DE L'ESTOMAC
ET DU FOIE

MALADIES des REINS el de la VESSIE
Eau de Tabla incomparableIS, fitouiev. d'Arcole, TOULOUSE

Transmission d'Offices MinistérielsCabinet Paul ÏÏ0ULS
Ancien officier ministériel

36, Rue Alsaee-Lornaina,36 — TOULOUSE
GRAND CHOIX DEGREFFES : d'Appel, Civils, de Commerça

et d-o Paix.
ETUDES : d'Avoué, Notaire, Huissier, Coin-

missaire-Priseur.
Affaires exceptionnelles et urgentes

Recouvrements à forfait, direction de pro-
ces, litiges de chemins de fer, successions,
etc., etc.
AUTOMOBILES CASZALOT

Ingén'-Canstvuct'. 14, place du Palais-de-Justica
Réparations — Transformations

ROUES AUXILIAIRES ET AMORTISSEURS
(Modèles, déposés)

CARROSSERIEAUTOMOBILESTATIONS THERMALES BALNEAIRES DU MIDI

TRÉBAS-LES-BAINS (Tarn) Saisoa Su 24 Juin aU0ï Octoora

Eaux Minéralesles plus cuivreuses connues, incomparables dans toutes les maladies de la Peau et
«es Muqueuses, Goutte, Rhumatisme,Affectionsutérines, Bains, Pulvérisations, Douches, Irrigations,
Buvette. Notice au directeur J. Bermond, franco sur demande. HOTEL DES BAINS, table d'hôte depuis
six francs par jour, petit déjeuner et chambre compris. Garo Alban, 9 Kilomètres. Voitures publiques et
particulièresà tous tes trains. Chemin de fer départemental Albi à Alban.

Maisons recommandées

BUSSANC (Mte,-Vosges).
A 1 F //S I F- Ç névrosés, débilités, fatigués, ac"
Fv FI Jbf L \ I fatéï courent dans ce site superbe,
milieu de montagnes, grands hôtels. 670 mètres
d'altitude. Forêts de sapins, parc de 15 hectares.
Sources célébrés par leurs qualités digestives et
leurs cures merveilleuses d'anémie, chlorose, neu-
rasthénie, etc. Cures d'eau radio-active, d'air et
de terrain.

BAGMERES-DE-LUCHO NI

Hôtel de Bordeaux
et : ardeillan Beau Séjour réunis

Vaste jardin — Table soignée — Eclairage élec-
trique.

Veuve SAFFORES Propriétaire

LUGHON
GRAND HOTEL DE LA PAIX
ndoljriie CASTAING, propriétaire, 19, allées d'Eti-
gny. Correspondant du Touring-Club de Fi'ance et
du Cyclis't 'Touring-Ctub Anglais. Restaurant à la
carte st à prix fixe; Cuisine et cave renommées;
ouvert toute l'année, confort moderne; lumière élec-
trique; jardin d'été; téléphone; chauffage central;
omnibus de l'hôtel à tous les trains. Téléphone 66.

f A IlTF-BF-TC Maison Laborde-Mana.vny 1 bt K fc.1 1 gau, î-ue de la Rail-
1ère, 19. et rue de l'Eglise, 8 ; très bien située près
des Thermes et l'église paroissiale. Jouissant d'une
honorable et grande réputation. Téléphone 11. Omni-
bus à tous les trains. Belle maison à Argelès-Gazost,
grands et petits appartements, pension de famille.

SAiNT-SAUVEUR-LES-BAINS
(Hautes-Pyrénées)

GRAND HOTEL DE FRANGE, maison dé fa-
mille de lor ordre ; vue splendide sur les mon-
tagnes. Auto-garage avec fosse. Restaurant.
Pensi-on de 8 à 15 fr. Toutes les langues.

Maison POUEYMIDA NET, près les Thermes.
Situation unique. Belle terrasse ; vue pittores-
que sur les montagnes et la vallée de Luz. Ap-
parlements à louer avec ou sans cuisine. Prixmodérés. Recommandé.

O A.UTEHETS
Maison MAIGNAC, 3, rue de l'Eglise, au

centre de Cauterete, près des Etablissements et
ci«a l'Eglise. Maison r-ecommandé-e ; excellente
teorue ; êleetriioité à toutes les chambres. Prix
modérés à partir de 6 francs.

Maison HITAU-LARRAMiAU, 4, avenue du
Parc, près de l'Etablissementdes Néo-Thermes,
en face la gare, au centre du Parc. Maison
spécialement recommandée pour les familles et
MM. les ecclésiastiques. Confort moderne.

Se habla espaùol

MAISON DES. FAMILLES, direction Mar-
quehie, confort moderne ; électricité ; depuis
7 fr. 50. Rue de César, rue d'Etigny, place des
Thermes.

Maisons LATAPIE, pharmacien. Pension de
familles, appartements avec cuisine. Excel-
lentes situations. Confort moderne. Electricité

Hôtel des Ambassadeurs

Maison V» AULiBET (propriétaire), 35, rue
de la Raillère et 3, rue de la Raillère (maison
Bérot). En face le Casino, près la gare de la
Raillère.' Spécialement recommandée. Cuisine
très soignée ; table d'hôte ; 6alle à manger
particulière ; eaion, sall-e de leciture, lumière
électrique. Prix très modérés.

Maisons meublées pour familles.

Hôtel R0MA, 5, rue Richelieu, Cauterets.
Succursale Mai-son Piole, rue du Parc. Auto-
garage ; électricité. Prix modérés.

Tenu par M, et Mme Jean Soutric.

Maison Ve CANDAU, 3, ruie de Relfort, à
proximité des principaux établissements ; au
centre de la ville, en face la Poste, près la
mairie ; confort moderne ; prix très modérés.
Appartements et chambres à louer avec ou
sans cuisine. — Se habla espanol.

MANUFACTURE de FERMETURES ONDULÉES
Persiennes Fer, Jalousies. Stores-Roulants

Installation» Générales de Magasins
pour tous commerces, Banques, Cuivreries, Etalages,
vitrines d'Art. Empiloirs pour tissus. — Atelier spé-
cial de Niekelagt, Bronzage et Vernis.— E. nEY,
constracteur breveté, 16, rue de VIndustrie (près le
boulevard Carnot, Toulouse). — Téléphone 4-81.

PARFUMERIE FLORALE - 38, Ruo de Metz - TOULOUSE
CROZAT, OLIVIER &> CteMaisons OLIVIER & CROIAT réunies

Parfumeries de grandes marques, Articles de Toilette. — postiches en tous Genres
A LA MARQUISE DE SËVIGNÉ 63, rue de la Pomme, 63

—CI TOXJJLOXJSE »—

« RAND CHOIX INEDIT
BONBONS - CHOCOLAT - PATES ET FRUITS D'AUVERGNE

Salons de Dégustation pour FIFE O'GLOGK

le CLAIRON
(17' année)

2, rue Bayard, Toulouse

Journalindispensablepour achats, von-tesetlo talions de ma sons, proprié
-tés, fonds da commerce. Offresdemandés d'emploi.

Envoyé gratiiltement sur aemands

MEUBLES NEUFS ET D'OCCASION
Chambres — Salons — Salles à Manger

50 % de rabais
*1, Xj^ioécia.

TOULOUSE
C. RUMEAU

muni, Liitrii. Tapis

Sifiges, Tenluras

Anciens M. RUÉ et C. SECONZACCi. SEGOKZAC
Succeseur

6, place de la Trinité. — TOULOUSEw
Spécialité de Lits fer, fer et cui-

vre, cuivre et avec panneaux bois,Soinmiei's métalliques, Literie, Cou.
vertures en tous genres, Nattes deChine et du Japon. Linoléum, sallesa manger. Salons.

INSTALLATIONS SUR PLANS ET DEVIS
Exposition permanente de Mobilier

TELEPHONE CiS.

MAISON DE FAMILLE
Recommandée au. clergé, étudiants et familles.

Mines Dardet et Peyret, rue du I>anguedoc, 1 bis,Toulouse. — Tramways électriques, ligne Gare Ma-tabiaurSajn.t-Michel. Maison très aérée avec jardin,
HïHIli et BoÂIJTfi de ia tHEÏÊLes

Lavage de Tête, 2 fr. Ondulation Marcel, 2 fr.Postiches nouveaux élégants, pratiques, répara-lions frisure. G. ARJ3SSY, coiffeur-parfumenr,Grand-H6iei, 33, rue de Metz, Toulouse.
egerveux, <geurasthéniques

fiévreux, (Awmiques
Vous serez vite soulagés en buvant duMATE extra iïerba) du Brésil

Moins cher, moins énervant, ioritant que touslos Thés et les C&fés bo-n niarclié
En vente : Mon BRÉSILIENNE

TOULOUSE — 15, Rue des Arts — TOULOUSE
Demandez notice explicative contre 0 fr. 30Dépôt régional des excellents Cafés AMERICA

CARROSSERIE GONTIÉ
12, Petite Rue Riquei, 12

Crand Asortiment de Voitures d'occasion
Réparations

Coupés Mylords et en tous genres

Garage J.-M. SEILLÉ
Ancien contremaître des ateliers mécaniques

„ LVPORTE Fils et, C"Une voiture> Deiahaye-Brouliot-Dion, Pilatre-Rochetsennenaer. _ Bonne occasion il vendrePlace Dupuy, r. Pont-Montaudran, 6, Toulouse

de

AULUS-LES-BAINS(Ariège)
FAMILY HOTLL CROULAT

.Etablifisement clo 1" ordre.' Installation moderne.Appartements ou chambresavec petite cuisine parti-culière.
Belle terrasse. Exposition as'réabte. Prix modérés.Se haJ>ia espanoî.

AX-LES-THERMES
Station thermale. Eaux sulfureuses ré-

put-ées. Altitude 750 mètres. — Quatre Eta-
blissements thermaux.

CASINO — THEATRE
Nouvelle Direction. — 3 heures de Toulouse

3VEolIt;g-
- los - Ba.isas^ (PyreuéiîR-OnoîiÉaJôs)

Spécialité s MALADIES DE LA PEAU, ECZÉMA, etoi — Station da Pradaï. Voi-
tures à tous >es trai.is (7 rhô îutrait. EciaiVage électrique.Grand Hôtel de l'Etablissement, :~f* U £Z.. restaurateur, Cuisiaa 1ordre. Prix modérés. — Orchestre sym/>Kan!qtA3,

ûanties-Sss-Bairis
.Source diurétique, sédative, indiquée dane lestroubles de la nutrition, affections nerveuses,maladie de la peau, appareil génital, voies uri-noires, arthrittsme. Hôtel des Thermes, àpartir de 5 fr. 50 par jour. Exportation d'eàu.

C 0HTENTI0N GARANTIS

sans gêne et sans fatigue des
REBELLhb

RÉPUTÉES
incurables

Prix modérés. Conseilsgratuits
LAJAUNIE, CAPÉRAN

BEG S4 TOULOUSB

LE SECRET
deL'ÉNERGIE
par

les Gouttes du Quina

SANTÉ
FORGE
BEAUTÉ

prix du' flacon : 4 fr.
Pharmacie BLOT, 38, boulevard de Strasbourg — TOULOUSE

iLUT
SOURCE SAINT-REGIS

Autorisation de l'Etat, Approuvé par l'Académie de Médecin#BASSIN DE YALS
Eau Minérale naturelle

La plus légère et là plus agréable d boireLa bouteille, o fr. 25, chez tous les épiciers
: J. PICOT,20,rue Trovorsière-St-AuMa, Toulouse

GLACIERES
AVIS

Par suite de la grève dee ouvriers menui-
sters, la Maison Bourgârel suspend sa fabri-
cation pour l'année 1912, avance sa période de
prise de commandes pour l'été 1913.

COFFRESfIGHET
TOULOUSE.

FORTS
La première marque du monde

Paris, 1900, Grand Prix
Turip, 1911, Hors Concours

Sécurité absolue contre le Vol et le Feu
Square du Capitole. — TOULOUSE

m 9

m

de fabrication essentiellement française, est
un CACAQ-PHOSPHATÉ-PEPTONISÉ, et non
un remède, comme l'insinuent, pour toute cri-
tique, certains concurrents d'origine--plus oumoins étrangère, qui n'ont ni notion médicale,
ni connaissances en chimie alimentaire. C'est
un-aliment remarquable, car la Peptonisation
le rend- facile à digérer, assimilable et très re-
constituant pour les -enfants et.-les estomacs
délicats. Il est vendu en boîtes de 1 fr. 25 et
de 2 fr; 25, dans les Pharmacies et les 'Maisons
de produits alimentaires.

Fabrique : 42 bis, rue de Cugnaux.

Difficulté
d'uriner guérie par les plantes. Méthode exempte de produitschimiques et toxiques.

Le Paquet pour un litre de tisane O fr. 60= TISANE LAMAKTSATE =J. MAZËLIE
— Pharmacien —TOULOUSE— 63, rue Maîabiau — TOULOUSE

et Instruments de Musique
en tous genres

TOULOUSE. — 2.3, rue de Rémusat, 25. — TOULOUSE===r^r==I VENTE, LOCATION, ECHANGES, ACHATS '
Fournisseur (les Principaux Etablissements d'Enseignement. — Atelier spécial de Réparation

Maison '

Rue de la Trinité — TOULOUSE
Articles de cave et de jai-dins. — Bancs, fauteuils,

chaises et parasols. — Articles de ménage, literie
fer et cuivre. — QuincaiBerie, serrurerie, fontes.

Voulez-vous acheter fonds de commerce épiceriecafé, bar, mercerie, buvette pâtisserie. Adressez-vous
ët, FAgonce c

.Fondée en 1875J. SOULËRY,direct.-prop.,27,Bd do Strasbourg, 27
La mieux informée, possédant les affaires les plusavantageusessur la place de Toulouse.

SOLUTION RAPIDE

U^aî-Ie^-Baiq^
(Ariège)

Stérilité, Métribès, Chlorée, Névrosés, Neurasthénie, Maladies, nerveuses, Gastralgies, etc.Beau parc, Musique.

C*.4NÙ HÔTEL SIGIÎË AX-LES-THERMES
Recommajidé par le T. C. F. Entièrement remis a

— neuf. 100 chambres dont 3» Touring-Club. Grand airires belle vue, confort moderne. Cuisine renommée. Régime sur demande tables pariculières Beauxsalons. Paire aux arbres séculaires. Pension, 8 à 12 fr. par jour. Réduction jusqu'au 10 juillet et aorèsle 15 août. Garage pour 12 autos, 4 loges fermées, fosse, fournitures. Omnibus à tous les trains Réponda toute demande de renseignements. Etablissement de bains « LE BREILH
»

(eaux sulfureuses souverai-nés), propriété de l'hôtel et y attenant, ce qui donne beaucoup do facilités pour suivre la traitement.Cures miraculeuses.,
.-, !

CAMPAGNE-LES-BAINS
Propriété de ia SOCIÉTÉ NATIONALE DES

STATIONS THERMALES.Trouilles fiela DigestM et âe la Circulation
Installation nouvelle. Hôtel mis à neuf. Confort

moderne. Téléphone. Cures ù crédit et à forfait.
S'adresser à la Société, 100, rué Richelieu, Paris.

SAISSAC (Aude)
Avis â MM. les Touristes et Voyageurs

Ou-verture d'an Grand Hôtel-Restaurant Meu•
blé de la Montagne Noire, avec garage, cuisi»
ne soignée confortable. — Prix Modérés.

- ESCUDIK, Propriétaire -
MIERS-SALMIERES (Lot)

Source sulfatée, sodique froide.
Eau Laxativs, Diursti^ua

Eau de régime des constipés et des obèses ; curede désintoxication; Saison thermale de mai à octo-bre.

CAPVERN-LES-BAINS (H'^-Pyrénées).
3E£«!!>t©X C3.1S. SPêiico

Ajppartoments confortàibies et bien aérés. — Ter-
rasse et Parc ombragés attenant aux promenadesdes Thermes. — Cuisine des plus soignées. — Cavede 1" ordre. — Téléphone 9. — Garage. — Electricité.J. BEAUPERTUIS, propriétaire

TOULOUSE

GraM-lËetTivollierreaais

INSTALLATIONMODERNE

Electricité RESTAURANTAscenseur
CUISINE ET CAVES RENOMMÉES

RATÉS TIVOLLIïR

fifa passez pas à TOULOUSE
<ê*")G sans vous faire photogra-
phier chez=» f>K8VCST
22, rue Alsace-Lorraine

HOTELS ET RESTAURANTS UE TOULOUSE

CRAND HOTEL CAPOUL
Tél. i.51. Le plus central', le mieux situé, 150 cham-
bres conf, mod. F. T. C.. chauffage central, eau
chaude et froide d. la cham.br., ascene., auto-garage,
bains, hydrothérapie, salie d'escr., pédicure-mani-
cure, coiffure, interprète. — NOUGÏJÉ, propriétaire.

CRAND RESTAURANT LAFAYETTE
1" ORDRE

Prix Fixe — Service à la Carte — Repas
sur commande

CRAND HOTEL DE L'EUROPE ET DU MIDI
Square Lafayette, rue Saint-Antoine-du-T, rue
Montardy et rue Lapeyrouse. Situation unique,
tout confort., auto-garage 12 voitures, chaff. éentr.
Téléph. 9-36. DENJEAN, propriétaire. Noce et ban-
guet pour la campagne.

GRAND HOTEL DE LA POSTE
36-38, rue Alsace-Lorraine.

CARDON, propriétaire, 15» chambres de 2 fr. 50
à 8 francs. Bains. Ascenseurs électriques. Chauffage
â la vapeur. Téléphone 0-78.

CRAND HOTEL DES BAINS
ET ETABLISSEMENT DE BAINS

De tout 1" ordre, au
.
centre de

.
la ville. Hydrothé-

rapte complète, jardin et parc. Chambres peintes
au ripolin, chauffage centrai. De 2 fr. 59 à 6 francs.
Garage. Téléphone 160

CRAND HOTEL MEUBLÉ DES ARCADES
Place du capitole

Le mieux situé. Appartementsluxueux. Chambres
depuis 2 fr. 50. Confort moderne, éleetr., chauffage
central, gaxagè. BKRP. propriétaire.

RESTAURANT DORÉ
Place Lafayette, Toulouse.

Service à la carte gena-e Du-val. Déj-eunieirs-
Dîners, 2 fr. 75.

HOTEL DU BON PASTEUR
85, rue Pargaminière.

Recommandé au clergé et aux familles

HOTEL TERMINUS
(Ancien hôtel Chaubard), en face ia Gare, Toulouse.
F. GALILÉE, propriétaire. Restaurant d'été. Richessalons particuliers. Grand confort. Ravivais tous lesjours. Chauffage central.

—- Téléphone 163.

HOTEL MEUBLÉ DU PETIT LOUVRE
7, rue de la Poste, 8, rue Rivais, Toulouse

Chambres depuis 2 50 à 6 fr. Restaurant des Gour-mets dans l'hôtel. Déjeuners et dinars, 2 fr. 50.Salon réservé.

HOTEL-RESTAURANT DU CAPITOLE
3, rue de Rémusat, près la place du Capitole.

Repas, 2 fr. Voyageurs, 6 fr. par jou-r.

HOTEL DU GRAND BALCON
Angle de la Place du Capitole

(Au point de départ de6 Tramways)
Prix Modérés. — Arrangements pour séjours

T. C. F.
_____CAFÉ-RESTAURANT MICHEL

3, boulevard de Strasbourg.
Déjeuners et diners, 2 fr. 50. Service à la carte.

RESTAURANT BIBENT
Place du Capitole, 5. Déjeuners et dinars 2 fr. 50

HOTEL ET RESTAURANT DU DONJON
Square .du. Capitole

Déjeuners et dîners, 2 fr. Chambres dep. 2 fr.
Electricité. Confort. Arrangement peur séjours.

PENSION DE FAMILLE
(Dames et Messieurs)

Semaine mois, année, chauffage central. Electrf-
cité. Bains. Maximum de confort pour minimum
de prix.

INSTITUT MEDICO-CHIRURGICAL
Ouvert à tous les médecins et chirurgiens, ru«
Pharaon, 18, Téléphone 1043. Ambulance automobile,

TEINTURERIE A. CAUSSE
m HB3

PRIME EXCEPTIONNELLE : Nettoyage du complet d'Homme,
Coup de fer tailleur, livré, prêt à mettre, 4 fr., dans toutes ses succursales de Toulouse

et de la région.
BLANCHISSAGEANTISEPTIQUE DES COUVERTURES DE LAINE ET DE COTON

Dépoussiérage mécanique et désinfection des tapis.
Blanchissage de rideaux apprêt du neuf sur métiers spéciaux

BOiS CHARBONS ANTHRACITES

Hou-illos, Cokes, Boulets, Briquettes parforéea et à, dépiquer

Anona Maison JUILLIA - CAU-ABRIAL, Successeur
20 et 22, faubourg Bcnnefoy. — TOULOUSEDEMANDEZ L'HUILE D'OLIVE P. COUDER IFS-LA©

B-econn-ue la meilleure. 3Eî.©oo3aa.r*a.snxcaLê© T^a.3? sf CjLTT.CLLit Ô :ca.ia.is!© ©"S

Saint-Rome, 2S
" -aExigez le véritable nom
.

r*.inoomparatolo.
— TOULOUSECOUDER"=

BNTRËE M.» GRANDS MASASIHS DE NOUVEAUTÉS ET D'AMEUBLEMENTS
ENTRÉE LIBRE MméêëS -

êkïm§
" 3MMMM " &J58MIS " êîMêmU

IMPORTANTE COLLECTÏOiV DE ROBES ET MANTEAUXExposition Permanente de Nombreux Mobiliers
— *i — w JTl.LV±±à yJUJUÀJJNlÀJl'i 1. M CNIWfcfc; LUWPEHSONNE

*F /Dïiï /\»,çe. Installationcomplète de Châteaux, Villas Hôtels et Etablissement»lyyLUUàfi Las plvis vastes midi ENVOI D'ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE ET DES CATALOGUES PUBLIÉS PAR ^A MAISON


